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Que
Nos fils de cultivateurs
Les soixante mille de 1760 et de 1933 - 

Le problème des problèmes
Après la eoiwiuête, nos ancêtres étaient soixante mille en 

lout: hommes, femmes et enfants.
Les Chefs civils et militaires qui auraient dû rester pour les 

encourager et les guider retournèrent en France avec le dra­
peau replié.

Les vainqueurs se partagèrent nos immenses forêts. Us 
prirent toutes leurs dispositions pour nous assimiler. Plus tard, 
ils rêvèrent de noyer notre peuple sous des flots de loyalistes 
venus de la nouvelle république américaine.

Les soixante mille s’enracinèrent au sol autour de leurs 
clochers. Sous la direction de leur clergé, ils se formèrent des 
chefs, ils se répandirent tout le long du fleuve et des rivières, 
ils envahirent, en faisant tache d’huile, toutes les terres acces­
sibles. Pendant un siècle, leur nombre doubla tous les vingt- 
cinq ans.

Nous sommes aujourd’hui plus de cinq millions: c’est le 
‘miracle” canadien-français!

Usés par cette résistance opiniâtre, par ce formidable effort 
tie près d’un siècle, découragés par l’apathie des chefs politi­
ques d’alors, arrêtés par le manque de voies de communication 
vers les terres neuves, nos compatriotes prirent en grand nom­
bre la route de l’exil. C’est la “tragédie d’un peuple” qui com­
promet son existence en se dispersant aux quatre vents de 
J Amérique, alors qu’il aurait pu être maître chez lui en conti­
nuant son prodigieux développement sur la terre canadienne.

* * *

Aujourd’hui, soixante mille fils de cultivateurs, voudraient, 
continuer le “miracle” accompli par leurs ancêtres. Ils ont le 
coeur bien placé et les muscles bien trempés. Ils savent, par 
l’expérience des dernières années, que les villes canadiennes et 
américaines n’ont plus besoin d’eux et que la terre seule peut 
leur offrir un avenir digne de leur courage et de leurs ambi­
tions.

Etablir sur des terres ces soixante mille jeunes gens, ce 
serait réparer autant que possible les erreurs du passé; ce 
serait assurer l’accroissement, en nombre et en qualité, de notre 
capital humain, Ja première richesse d’un peuple; ce serait 
prendre possession de notre plus féconde ressource naturelle, 
la terre, que les crises financières ne peuvent nous ravir; ce 
serait reprendre la place que l’élément catholique et français 
«’aurait jamais dû perdre dans notre pays.

Si les frontières américaines avaient toujours été fermées, 
si les fils de cultivateurs avaient persisté à s’établir sur des 
(erres, si notre population avait continué à doubler tous les 
vingt-cinq ans, nous serions la majorité dans notre pays. Nos 
problèmes de langue et de religion seraient bien faciles à régler!

C’est le coulage de nos forces rurales vers les villes et surtout 
vers l’étranger qui fut la principale cause de toutes nos faibles­
ses. L’agriculture nous eût rendus maîtres chez nous; l’indus­
trie nous a asservis à tous les points de vue. Les leçons du passé 
nous invitent impérieusement à reprendre notre vocation agri­
cole.

* * *

L’industrie ne pourra jamais absorber tous les bras inoccu­
pés. Continuer la politique des secours directs, c’est nous rési­
gner à assister indéfiniment un grand nombre de chômeurs. 11 
faut donc retourner à la terre tous ceux qui ont les qualités 
nécessaires pour devenir de bons colons.

Nos dirigeants sont-ils convaincus de la nécessité de sauver 
ce capital humain qui se démoralise, qui s’amoindrit physique­
ment et moralement dans l’oisiveté?

Trois cents chômeurs de Montréal devaient partir depuis 
des mois. Ils font leurs préparatifs, vendent une partie de leur 
ménage, remettent leur loyer, s’installent chez des parents ou 
dans des abris de fortune. Pendant ce temps-là, les administra­
teurs de la province et de la métropole se chicanent pour un 
petit compte de médicaments. Ce cas réglé, M. Williams, sous- 
ministre du Trésor provincial, exige quela ville de Montréal 
paie d’avance sa part pour le retour à la terre de ces chômeurs. 
Et ces trois cents familles, victimes d’une farce criminelle, ne 
partiront pas.

* ¥ *

D’après une enquête sérieuse, l'Union Catholique des Cul­
tivateurs compte actuellement, dans notre province, au moins 
60,000 fils de cultivateurs que le malheur des temps empêche 
de s’établir.

Chaque année un nouveau contingent de jeunes atteint 
I âge de gagner sa vie.

C’est le problème le plus urgent de l’heure.
Ces fils de cultivateurs gaspillent leur vie, alors qu’il serait 

si facile d’utiliser leurs énergies en les établissant sur des 
fermes.

Dans certains milieux on fait des farces pour se dispenser 
île regarder ce problème en face. On doute qu’il y ait 60,000 fils 
de cultivateurs à établir. Admettons qu’il n’y en ait que 59,999. 
Mais comptez-les donc! C’est aussi nécessaire que de faire la 
statistique précise du nombre de chevaux, de vaches, de porcs, 
de moutons et de volailles.

Ou prétend aussi que “dans les domaines concédés pour la 
coupe du bois il y a relativement peu de terre propre à la for­
mation de paroisses”. Alors nous n’aurions plus de terres colo- 
nisables, puisque la Couronne n’a pratiquement plus de lots dis­
ponibles. Certains chiffres officiels nous assurent pourtant 
qu’il reste encore plusieurs millions d’acres de bonne terre 
arable. -

Un programme d’établissement des fils de cultivateurs ne 
s’improvise pas. C’est pourquoi YUnion Catholique des Cultiva­
teurs a demandé à son dernier congrès la nomination immédiate 
d’une commission composée de représentants de NN. SS. les 
Evêques, de Tunion professionnelle agricole et du Ministère de 
la Colonisation. Nous somme sûr qu’üne telle commission étu­
dierait ce problème sérieusement.

Albert RIOUX

La colonisation

Une tournée dans le sud-est et 
jusqu’en Gaspésie

Des terres que l'on considérait impropres à la colonisation 
sont maintenant envahies et donnent de bons résultats 
— Les petits pois verts et quelques autres produits du 
Cap d’Espoir, près de Percé, sont devenus réputés ~ 
Paroisses nouvelles vers l'intérieur de la péninsule gas- 
pésienne — Une poussée de la colonisation dans le sud- 
est québécois

iPar Emile BENOIST)
Les aspirants colons de Mont­

réal ne sont pas partis pour le Té- 
j miscainingue ou l’Abitibi. Selon 
toute vraisemblance, ils ne parti­
ront pas cette année. 11 vaut d’ail­
leurs mieux, dans les circonstan­
ces, qu’il en soit ainsi, que leur dé­
part soit remis au printemps. Vu 
la saison avancée et Je froid hâtif 
qui nous est survenu, ça serait ag­
graver le sort triste et pitoyable de 
ces gens que de les envoyer main­
tenant s’établir en pays neufs. Il 
reste comme de raison aux auto: 
rités qui n’ont pas agi de les se: 
courir Jusqu’à ce que le temps soit 
redevenu propice et d’empêcher 
que leur mésaventure ne devienne 
une tragédie véritable.

Mais cette mésaventure déjà dra­
matique de quelques centaines de 
citadins, chefs de famille, qui veu­
lent se faire colons et que d’incon­
cevables chinoiseries bureaucrati­
ques seulement ont retenus en vil­
le, s’offre comme une preuve écla­
tante d’un fait nouveau chez nous. 
Partout dans notre public — ex­
cepté toutefois dans certains mi­
lieux où l’on ne perçoit de salut,... 
ou de dividendes que dans la gran­
de, la 1rès grande industrie — le 
vent souffle à la colonisation.

Tout récemment encore* un re­
cruteur qui eût cherché des colons 
à, Montréat.'méme en s’adressant à 
d’anciens terriens, eût prêché dans 
le désert. Voici que des centaines 
d’habitants de la grande ville se 
convertissent d'eux-mêmes à la 
cause, demandent d’eux-mêmes à 
devenir colons, sollicitent la fa­
veur de sortir de la misère urbaine 
pour tenter fortune ailleurs. Il fau­
dra bien qu’on finisse par satis­
faire à leur désir, car l’armée des 
aspirants colons ne peut que s'ac­
croître.

Le vent souffle à la colonisation 
et il souffle si fort qu’il finira par 
balayer tous les obstacles qui se 
présentent ou que l’on suscite. Une 
tournée de quelques semaines dans

les régions de colonisation du sud- 
ouest de la province: les comtés de 
Témiscouata, de Rimouski, de Ma- 
tapédia, et jusque dans les comtés 
gaspésiens de Bonaventure et de 
Gaspé nous i’a démontré. Selon le 
mot de quelqu’un qui est bien pla­
cé pour observer et pour consta­
ter, R se fait pas mal et même beau­
coup de colonisation malgré la bu­
reaucratie, l’ingérence politique, le 
mauvais vouloir ou plutôt l’oppo­
sition nettement manifestée des 
compagnies forestières.

Des colons de partout-
Il s’en est fait tellement que la 

Gaspésie, que d'aucuns tenaient 
pour une terre absolument impro­
pre à toute colonisation, est en 
train de se peupler. Des paroisses 
nouvelles surgissent, non pas dans 
la région côtière comme ce fut le 
cas à l’époque où les compagnies 
de pèche Robin et les autres — 
lâchaient d’attirer la main-d’oeu- 
vre dans ces parages, mais vers 
l’intérieur.

Des peuplements, partis de la 
Beauce, des Cantons de l’Est, du 
pays de Jean Rivard, les Bois- 
Francs, de la région trifluvienne, 
ont commencé l’assaut de ce “bloc 
massif de plateaux superposés” 
qu’est la Gaspésie. Semblable phé­
nomène de prise de possession et 
d’occupation par l’homme, par le 
terrien, par l’habitant québécois, 
se produit dans Gaspé comme dans 
Bonaventure el comme aussi dans 
la vallée de la Mata Dédia. Il se pro­
duit encore dans Rimouski et dans 
Témiscouata. Dans ces deux der­
niers comtés cependant, le colon 
venu d’ailleurs n’est Pas générale­
ment de notre province mais plu­
tôt du Nouveau-Brunswick ou des 
Etats-Unis, du Maine surtout. Ce 
sont des émigrés qui reviennent.

Cet afflux de population qui 
vient d’ailleurs semble avoir eu 
jusqu’ici un excellent effet,-en Gas-

(Suite à la deuxième page)

Importante communication des 
archevêques et évêques canadiens
"Trop de catholiques méconnaissent la puissance sociale des vertus 

chrétiennes" — Mise en garde contre le communisme soviétique et 
le socialisme — Les systèmes et partis nouveaux renferment souvent 
assex de vérité pour donner le change sur Terreur — Les conséquences 
funestes du "mouvement fébrile vers la richesse" — Nécessité d’un 
"ordre économique fondé sur la loi chrétienne de justice et de charité"

L’action des catholiques: lutte au communisme, aux idées plus ou moins 
subversives; réserve dans l’usage des biens matériels; 

pratique de la divine charité

Par l’entremise de Mgr l’archevêque auxiliaire de Montréal, 5. E. le cardinal Ville 
neuve, archevêque de Québec, nous fait tenir le texte ci-dessous, pour publication au­
jourd’hui (les sous-titres sont de Ja rédaction du journal) :

L'actualité
Carrel et Gillet

Remise Si vous voyagez.
Nous sommes forcés de remet­

tre à demain la publication de ta 
dernière partie (Voie» et moyan») 
d*. l'étude de M. George* Rous­
seau, avocat, sur Le grande pitié 
de lüniversitè.

m» Sltvce DkS VOTA. 
CIS, It ”OtVOIR”. MlieN «mis pour 
fwa las paya au tarit 4m* comaarntas i 

ct.atnini de far, «Bfofcwa.
at acci*

ata.
' TtfSC^as4*HaJKT*’ 124U**m’

Dana son livre intitulé Les Mer­
veilleuses Guérisons du docteur 
Gillet, A/. René Johanne! est ame­
né à parler des relations de la Fa­
culté de Médecine de Lyon (où le 
Dr Gillet a fait ses études) avec le 
fameux Dr Alexis Carrel, qui est 
devenu directeur médical de l’ins­
titue HockefeUer.

Ce récit, dont nous laissons toute 
ta responsabilité à M. Johannet, est 
de lecture piquante pour les Mont­
réalais,

Carre! terminait son internai à 
Lyon en 1900. Ses idéfs neuves n’a­
vaient trouvé aucun écho dan$ ta 

! ville des Gaules, il s'embarqua donc 
pour l'Amérique où il finit par être 
accueilli comme on sait.

"La consécration américaine, 
écrit M. Johannet. fit reuenir un 
peu tard la Faculté de Lyon sur les 
idées qu’elle avait nourries au sujet 
de Garret. Vous croyez peut-être 
qu'elle regretta par la suite son dé­
part? Nullement.’’

La Grande Guerre arrive, Carrel 
accourt à Lyon. Il traite les bles­
sés. Beaucoup lui doivent de leur 
avoir sauvé un bras, une jambe, 
parfois la vie. Au Grand Hôtel-Dieu 
de Lyon, H est engagé dans le ser­
vice de chirurgie.

M. Johannet continue: "Tout alla 
bien pendant quinze jours. Mais 
l’arrivée de Carrel avait fail sensa­
tion. File était connue de la Fran­
ce entière. De nombreux médecins, 
de passage à Lyon, s’y arrêtaient 
uniquement pour saluer l’ancien 
interne, le petit Carrel, de Lyon, 
qui était maintenant un grand sa­
vant de l'Amérique. Beaucoup, sans 
méchanceté, demandaient à voir 
"le Professeur" Carrel. Le Profes­
seur officiel, chez lequel travaillait 
Carrel, allait-il passer an second 
plan, s'effacer devant un de ses an­
ciens élèves? Problème angoissant 
que le Hasard, certainement inno­
cent, se chargea de résoudre. Car­
rel reçut, un beau matin, F ordre de 
partir pour le front. H servit dans 
une ambulance avec un dévoue­
ment splendide."

Avant de rentrer en Amérique, 
la guerre finie. Il s'arrête à Lyon. 
Peut-être se laisserait-il faire une 
douce idolenre, si on lui offrait un 
laboratoire.

"Celte proposition vint devant le 
conseil, dit M. Johannet que nous 

lettons an texte. Mise anx voix, elle 
fut rejetée â l’unanimité.”

Carrel vint naauère à Montréal 
et on raconte, bien qu'il soit 
difficile d’obtenir des précision*

très nettes à ce sujet, qu'il offrit 
scs services à la Faculté de méde­
cine de l’ancienne Université 1m- 
vat avant d’entamer tes pourpar­
lers avec l'Institut HockefeUer. I.es 
uns disent qu’on ne voulut pas lui 
payer le traitement qu'il demandait ; 
d'autres que l'on refusa tout sim­
plement de l'engager à cause de ses 
vues neuves et hardies.

Et les détracteurs des “vieilles 
barbes" ne manquaient pas dans le 
temps de se gausser d’elles qui 
n’avaient vu dans un génie qu’un 
charlatan.

Quoi qu’il en soit, — si M. Johan­
net dit vrai — celles des "vieilles 
barbes" qui vivent encore peuvent 
se consoler. Non seulement Lyon 
a laissé partir Carrel une fois, mais 
H l'a laissé partir deux fois. La 
première fois, il était obscur cl in­
connu; mais la deuxième fois, il 
était auréolé d'une gloire mondiale. 
Lyon bat donc le record de Mont­
réal.

On sait que te Dr Gillet, pour qui 
M. Johannet professe une admira­
tion sans bornes, fit ses études à ta 
Faculté de Lyon quelques années 
après Carrel. Quand il inaugura 
son traitement da grand sympathi­
que par touches nasales, la Faculté 
lui tourna te dos et il dut partir 
pour Paris. Là. il le disait lai-mé- 
me à M. Johannet, il reçut le meil­
leur accueil de la part des maitres 
de la médecine. Il explique’ d’ail­
leurs la mise en veilleuse de la Fa­
culté de Lyon, si brillante an dé­
but du siècle, par le fait que les 
grands savants qu'il avait connus au 
moment de ses études (et que quel­
ques Canadiens français, notam­
ment le Dr Auguste Panneton, des 
Trois-Rivières ont également con­
nu, je crois), 1rs Ollier, 1rs Poncel, 
les Jabotilay, les Jules Courmont, 
les frères Pclosson, les Edmond 
Well, étaient tous disparus. l.a 
mort, comme il dit. avait emporté 
successivement tontes ces grandes 
tètes.

Nous nous garderions bien — et 
pour cause! — de porter jugement 
sur la sympathicothérnpic et sur 
Vefficacité du traitement du doc­
teur Gillet; mais celui-ci a une fa­
meuse veine: de grands journalis­
tes et de grands écrivains, tels Lat- 
zarus et René Johannet, se chargent 
de le lancer dans le public. Le li­
vre de Johannet. lai-même guéri 
par le Dr Gillet, se lit comme un 
roman.

Paul ANGER
P. S. — informations prises, il 

reste encore quelques exemplaires 
des Merveilleuses guérisons du Dr 
Gillet.- an Service de librairie, an 
prix de fl.25 frai.ra. — P .A.

S. E. 1a Cardinal Archevêque da Québec, les Archevêques 
et Evêques du Canada, réunis à Québec en assemblée plé­
nière. ont considéré comme un devoir d'attirer l'attention 
des catholiques sur quelques points de particulière impor­
tance. Ils ont conscionco egalement de répondre à l’atten­
te de leurs fidèles, désireux de connaitre ia pensée de leurs 
chefs spirituels et de recevoir une directian,

Ils constatant avac regret que dans ce pays, naguère 
si paisible, il y a des signes da mécontentement et d'agi­
tation, suite naturelle de la crise économique qui fait naître 
chez plusieurs des préoccupations parfois douloureuses. Ce 
mécontentement et ces préoccupations ont été largement 
exploités, ici ou U. par la propagande communiste.

Ils sont frappés du désarroi des esprits devant l’épreuve. 
Les uns. alors même qu'ils n’ont aucune attache aux doc­
trines du communisme, donnent cependant à ses méthodes 
et à son esprit un appui certain, soit qu’ils soulèvent les 
foules par des revendications oxagéréei et imprudentes, ou 
qu’ils entreprennent de régler par eux-mêmes, en dehors et 
au-dessus dos lois, dos questions d’prdre public oui ne -.ont 
pas de leur ressort. Chex d’autres, il y a tendance à faire 
bon accueil, sans une réflexion suffisante, aux doctrines et 
aux systèmes qui s’offrent à résoudre Is crise dont nous souf­
frons. il faudrait de la patience, permettre à la société do 
se remettre peu à peu des secousses qu'elle éprouve dèpuis 
vingt ans. La hâte d’en finir incline trop souvent vers des 
solutions plus ou moins sûros, dos hommes dont il faudrait 
attendre plus de mesure et de prudence. Ici encore l’on 
pout toucher du doigt les consequences malheureuses de cette 
inactivité prolongée que tes conditions économiques nous im­
posent.

Ifs regrettent surtout que trop de catholiques mécon­
naissent la puissance sociale des vertus chrétiennes. Les pé­
riodes de prospérité développent dot appétits de jouissance 
et de vie facile, et celle que nous avons connue avant 1929 
a modifié profondément nos moeurs traditionnelles, lit sont 
rares en vérité ceux qui n’en ont pat subi les entrainement*. 
Le retour à la vio normale serait beaucoup plus rapide, si, 
pour lour part, les catholiques remettaient courageusement 
en honneur les vertus évangéliques. Cet vertus compor­
tent un rayonnement salutaire qui profite â la société tout 
entière.

C'est pourquoi rassemblée des Archevêques et Evêques 
a cru nécessaire, en s'appuyant sur la parole même du Pape, 
de rappeler aux catholiques quelques vérités utiles:

LE COMMUNISME SOVIETIQUE
1 ) Le communisme soviétique demeure interdit à un 

catholique. Il est la négation radicale de la doctrine et 
de la morale de l'Eglise, et même de tout concept religieux. 
Tous ont encore i l'esprit les termes sévères dont Pie XI 
Ta caractérisé: “Le communisme poursuit ouvertement et par 
tous les moyens, même les plus violents, une implacable lutte 
des classes et ia suppression complète de la propriété privée. 
A la poursuite de co but. il n’est rien qu'il n'ose, rien qu’il 
respecte; là où il a pris le pouvoir, il se montre sauvage ot 
inhumain à un degré qu'on a peine à croire. <-omme en té­
moignent les épouvantables massacres et les ruines qu'il a 
accumulées dsns d’immenses pays de l’Europe orientale et 
de l’Asie.’’

Le Saint-Père ajoute un grave avertissement; “Nous ne 
pouvons voir sans une profonde douleur l'incurie de ceux 
qui, apparemment insouciants de ce danger imminent, et lâ­
chement passifs, laissent se propager des doctrines qui, par la 
violence et le meurtre, vont à la destruction de la société

tout entière.”
Vouée à un échec certain si elle eut été itelée du reste 

du monde par une ligua de salut public et dés le début, 
l’entreprise des soviets n’a pu se maintenir que par la naïve­
té des uns et la cupidité des autres. Trop d’intellectuols *• 
«ont laissé prendre aux mirages trompeurs do la Cité nou­
velle ot ont contribué à endormir les appréhensions populai­
res. Les soviets ont une façon de faire concurrence au 
commerce légitime, en réduisent par le travail forcé et le 
rationnement tyrannique et cruel de leur main-d’œuvre le 
prix de revient de leurs marchandises. Les ouvriers de ce 
pays accepteraient-ils de bon coeur un pareil régime? Les 
soviets peurraient-ils eux-mêmes le maintenir s’il ne ren­
dait possibles des gains énormes, et en voyant commons 
l’Occident leur apporte sa collaboration technique, son appui, 
son silence et ton or, l’on a l’impression qu'il travaille de 
ses maint à sa propre ruine.

LE SOCIALISME
2) Le socialisme n'est pas un remède efficace à nos 

malheurs. Le Pape a distingué avec soin lot diverses for­
mes qu’il a prises depuis cinquante ans. ii dégage nette­
ment la part d'erreur et de vérité qu'il contient. Mais il 
formule un jugement d’ensemble qui doit être le régie de 
pensée d’un catholique. A ceux qui lui demandent “de dé­
cider si le socialisme est suffisamment revenu de tes fausses 
doctrines pour pouvoir être admit tans sacrifier aucun prin­
cipe chrétien”, le Pape répond; "Voulant dans Notre solli­
citude paternelle, répondre à leur attente, Nous décidant e* 
qui suit: Qu’on ta considéra soit comme doctrine, soit com­
me fait historique, soit comme doctrine, soit comme fait 
historique, soit comme action, le socialisme, s’il demeure 
vraiment socialisme, mémo après avoir concédé à ia vérité 
et à la justice ce que nous venons do dire, ne peut pas s* 
concilier avec lea principes de l'Eglise catholique: car se con­
ception de li société est on ne peut plut contraire A la vé­
rité chrétienne.”

il dit encore de Tune de* formes les plus dangereuses 
du secialitme. que “te socialisme éducateur e pour père la 
libéralisme, et peur héritier le belcHévisme".

ii eet important quo les catholiques do ce pays soient 
sur leurs gardes. Il est rare que las systèmes ou les par­
tis nouveaux qui sollicitent leur confiance sa présentent i 
eux comme une erreur complète. Ht renferment souvent 
assex de vérité pour donner le change sur Terreur. Il n'est 
pas non plus facile de saisir leur vraie pensée: les systèmes 
et las partis réagissent sous la pression des circonstances et 
n'offrant pat toujours uno doctrine continue. Telle appré­
ciation qui peut être juste aujourd’hui no le sera plus de­
main. Un catholique réfléchi cependant n'eet pas dépour­
vu à cet egard d’une mesure de jugement. Aux systèmes 
et eux pertis, il peut A bon droit demander «e que devient, 
dans leur programme audacieux de nationalisation, lo prin­
cipe de la propriété privéo; s'il n'est pas dangereux que 
leurs critiques et leurs revendications radicalot provoquent 
fa lutte des dattes; si dans la société nouvello qu'ils élabo­
rent. il n'y a pat une conception exclusivement matérialiste 
de l’ordre tocial. Avant de s’embarquer dons une pereille 
aventure, un catholique qui connaît l'histoire canadienne se 
demandera de même avec quelque anxiété ce que deviendrs 
la constitution qui garantit la légitime autonomie des pro­
vinces. Ne faut-il pas craindre que des hommes qui sont 
dans ce pays depuis A peine une génération n’en fassent 
trop bon marché? Il est essentiel que tous, prêtres et laïquet. 
soient, A cot égard, d’une absolue prudence,

(Suite à lu deuxième page)

Bloc'notes
Utile rappel

Il faut remercier el féliciter M, 
Llphègc Daignault d’avoir l'autre 
soir répété aux Canadiens français 
ec qu’ont dit déjà un certain nom­
bre de Franco-Américains, et ce 
que pensent surtout tant d’entre 
eux.

M. Daignault y a mis des formes. 
Traduisons sous une formule bruta­
le peut-être le reproche que nous 
font, avec justice, les Franco-Amé­
ricains et les Canadiens français 
des provinces en majorité anglai­
ses.

La province de (Juébec, en très 
grande majorité française, ne don­
ne pas au français, dans les mani­
festations qui frappent les pas­
sants, le sentiment de sa force fran­
çaise. Comme disait récemment M. 
Raoul Blanchard de l’une de nos 
principales villes, elle est aux neuf 
dixièmes française, mais cela n’y 
parait point.

Et le dommage est eonsidérable. 
Un groupe ethnique souffre tou­
jours de ne pas montrer sa vérita­
ble force. Dans notre cas particu­
lier. nous en souffrons de plus 
d’une façon. Auprès «le nos conci­
toyens de langue anglaise d’abord, 
qui prennent ainsi une fausse idée 
de notre importance. Auprès des 
étrangers de partout qui rapportent 
de nous une impression foncière­
ment injuste, mais qui se fonde sur 
des apparences qu’ils sont excusa­
bles de prendre au sérieux. Auprès 
de nos frètes des Etats-Unis et des 
autres provinces, qui nous jugent 
par là plus dégénérés que nous ne 
le sommes vraiment.

Nous nous faisops du mal, et nous 
en faisons aux autres. Le scandale 
«le celte croûte anglaise que dénon­
çait déjà voici plus de Irente ans 
M. Robert de Caix est de nature à 
diminuer chez ceux qui sont moins

Dans les deux cas, naturellement, 
il s’agissait d'un faux pur et sim­
ple. et vraisemblablement destiné 
à ennuyer les personnes auxquelles 
on s’adressait.

Joli procédé!
O. H.

! bien placés que nous la volonté de 
garder leur visage français.

Ij est juste qu’on nous le rappel- 
! le, et l’on pourrait même, sans exa- 
! gération, y mettre de la dureté.

C'est le temps
C’est le temps, c’est plus que ja- j 

mais le temps de réagir contre ce 
! lamentable ctat de choses.

D’abord, parce qu’avec les a,n-j 
nées le mal s’aggrave; parce qu’en-1 
suite, nous allons, fan prochain, j 
recevoir beaucoup de visile et qu’il j 
importe de nous faire voir d elle J 
sous noire vrai jour.

En juin, ce sera le centenaire do' Si vous n êtes pas du gouvernement, 
la Société Saint-Jean-Baptiste de vous êtes de l’opposition. Il n’y t pas 
Montréal. Le* Franco-Américains j de juste milieu, 
se proposent, par milliers, d’assis-, s- -é *
1er à celle fête. En août, ce sera le Et si vous êtes contre les trusts, vous 
quatrième centenaire de la prise ' êtes contre le pouvoir établi, 
de possession du pays par Jacques * * *•

Carnet d'un
grincheux

Cartier. Nous aurons des visiteurs 
de France et de toute l'Amérique, 
notamment de la Louisiane.

Veut-on que tous rapportent en­
core de nous 1 impression fausse 
qui a déjà froissé tant d’autres de 
nos visiteurs?

Joli procédé
Le monsieur qui fabriquait à 

Québec, pour le bénéfice des élec­
teurs de Wolfe, les fausses lettres de 
l'Union catholique des Cultivateurs 
doit avoir à Montréal des cousins... 
ou des cousines.

Au lendemain de rassemblée des'
Jeune-Canada, un bonhomme télé­
phonait à un religieux connu: Je
parle ait nom du ' Devoir... Nous . ^ ......
désirerions savoir ce qa«Mous pen- w». M. Duplessis set* de cet avis. 
sez des discours prononcés par le. * * <,e* réserves quant aux defauts. 
Jeune-Canadar. .

Tandis qu’une autre personne,
| appelant un ecclésiastique, km* 
j jours à propos de ces «jisgours, dl- 
j sait: Je suis la secrétaire de M. f/r- 

roux. M, Hé roux désirerait savoir

Ne confondez pas pouvoir et autorité. 
Us ne se confondent pas toujours.

* * *
Cet Ontarien de Brampton qui vient 

d'offrir un dîner à sa vache laitière por­
te un nom ad hoc: il s’appelle D. O. 
Bull.

Ÿ -f- àê
Si M. Bennett continue de parler A la 

radio. M. Charlesworth fera bien de sur­
veiller la transmission, — elle fait sou­
vent défaut, à Laprairie. Que cela se 
produise pondant un discours du pre­
mier ministre, et si personne n'entend 

j plus M, Bennett, M, Charlesworth sera 
i certain, lui, de l’entendre.

♦ éê ♦
U seul défaut de M». Taschereau, lui 

» dit quelqu'un d’aimable. A Ottawa, 
c'est de ne jamais être allé vivre A Otta-

des réservé*

rvt. Thomal, t
* *

■AM. Thomai, T homme du ''humbug”, 
un chef d« famille anglais, auquel il ve­
nait d’offrir une coupé, A l’occasion Je I» 

dnet lût de deux |umeaux, 
q«<«p,©r>: “Faut-il q»»« i* I» 

trots tes -our fa garder?” Otez
'si Içs discours pronontté.% hier par j nous, que de fera es gens n'euraîent p« 
[les Jcune-Ganada sont orthodoxes, j eu cette inquiétude!
Nous désirerions les publier.^ FAM?HIL|
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"Que les riches 
se rappellent.,

(Suite de la première paae)

n

Le capital
a» Il lïriporte enfin que prévalent 

les idées saines sur le capital. U't- 
tranger, confusions égarent parfois 
certains esprits, lout près de pen- 
xr que le capital est mauvais en 
oi et que la richesse est le fruit 

naturel de la malhonnêteté. Le ca­
pital est nécessaire, et quand il re- 
préstenle l’épargne ou le rendement 
normal d’une entreprise, il est legi­
time. Sur ce point et autant qu’on 
le peut, il ne faut pas permettre à 
l'opinion de sc Tourvo er. Seule­
ment nous nous trouvons en tace 
d’un ordre de choses qui marque 
notre époque d’un caractère parti­
culier. C’es l'époque de la concen­
tration des richesses, des alliances 
économiques, du développement 
prodigieux du machinisme, de la 
rationaKaation. de la surproduc­
tion. Est-ce à dire que lout ce mou­
vement fébrile vers la richesse se 
soit produit sans abus? Le penser 
serait mal oannaitre lé nature hu­
maine qui laissée à etle-mènie, pos­
sède tant de ressources pour le mai. 
Après avoir posé les distinctions 
opportunes, marqué n-ettemenl son 
souci de ne pus procéder par des 
généralisations injustes, le Pape 
énumère avec une courageuse éner­
gie les conséquences funestes d'un 
pareil régime. En se tenant aux 
conséquences d’ordre moral, l'on 
pourrait signaler avec lui, comme 
l'ont fait d’ailleurs d'éminents éco­
nomistes, la racine même de nos 
malheurs, à savoir, une passion 
vieille comme le monde ’ qui a 
trouvé dans les* circonstances pré­
sentes un terrain extrêmement fa­
vorable à son développement: la 
cupidité, la recherche du gain et 
des profits immodérés. “Cette cupi­
dité, dit-il. dans son Encyclique Co­
ncede Chrisli de laquelle naît la 
mutuelle défiance qui stérilise les 
relations des hommes entre eux; 
l’odieuse jalousie qui fait considé­
rer comme un dommage pour soi 
tout avantage d’autrui; le mesquin 
individualisme qui utilise et sub­
ordonne tout à son avantage pro­
pre”.

L’gctidn des catholiques

ment est venu où toutes les forces 
chrétiennes de ce pays doivent »e 
mobiliser et s’exercer pour le bleu.

lo La lutte contre le commun’s- 
me doit être intense; par la propa­
gande sous toutes les formes, par les 
oeuvres de jeunesse, il fout préser­
ver notre pays de cette contagion;

26 Soyons soucieux de faire 
échec aux idées plus ou moins sub­
versives et d’apaiser le malaise gé­
néral par la pratique personnelle 
des vertus chrétiennes. Il est sûr 
que de la part de ceux qui possè­
dent, la tempérance, la modération, 
la réserve dans l’usage des biens 
matériels font accepter plus volon­
tiers à ceux qui n’ont rien les iné­
galités sociales et les privations né­
cessaires. Que les riches se rappel­
lent qu’ils sont les économes des 
pauvres: la richesse quand elle est 
sanctifiée par l’aumon*, est un 
agent ptùasant de paix sociale;

3o Le Pape Je rappelle justement: 
**fa*s rapports entre le capital et le 
travail doivent être réglés selon les 
lois d’une très exacte justice com­
mutative, avec l’aide de la chariti.”

Ceux qui connaissent la valeur 
des mots savent de quoi il s’agit. 
L’empôojreur doit sans doute res­
pecter dans l’ouvrier sa dignité 
d'homme et de chrétien. Qu’il ait 
soin aii!*b de remplir, en ce qui 
concerne le salaire, tout ce que la 
nistice hw impose. L’expérience 
démontre que la recommandation 
n’est pas .superflue; chez certains, 
la passion du gain est telle que des 
obligations, inscrites au cahier des 
charges, deviennent lettre morte. 
Dans une société chrétienne il ne 
faudrait jamais entendre dire que 
la recherche d’un profit immodéré 
a privé l’ouvrier d’une partie de 
la rémunération à laquelle il a 
droit.

Que tous y ajoutent la pratique 
de la divine charité. Là où la stric­
te justice serait trop froide et trop 
sèche, la charité fait circuler l’hui­
le bienfaisante qui prévient les 
heurts et assure le fonctionnement 
harmonieux du mécanisme social.

Notre jeune pays a besoin pour 
se développer de la paix sociale. Il 
est naturel que nous voulions y 
voir prédominer un ordre écono­
mique fondé sur la loi chrétienne 
de justice et de charité. Cette paix 
et cet ordre, les catholiques l’assu­
reront pour une part certaine s’ils 
écoutent la voix de leurs chefs et 
collaborent généreusement à leur 
action. (N. de la R. -r- L,cs sous-ti* 
très dispersés dans le texte sont du 
journal).

Nécrologie
- a Montréal, le 1S, Iflzéar Ba-

Tous ces enseignements du Père 
commun indiquent clairement aux 
atholiques dans quel sens ils do»-

■*“ ''ur ,'c,ion' '* '’'°' Association des Collets-
Blancs, Enrg.

Vendredi dernier, sous la prési­
dence de M. Alphonse Cool, l’Asso­
ciation des Collets Blancs a tenu 
son assemblée régulière, et le pre­
mier sujet traité par te président a 
été la nécessité de l’union durant 
ce temps de crise et les moyens à 
prendre pour se proléger contre 
l’envahissement des positions dé­
tenues par les femmes, qui n’ont 
pas besoin de travailler, et qui de 
droit reviennent aux chefs de fa­
mille. .

Me Edouard Archambault, avo­
cat, a donné une causerie et se dit 
heureux d’appuyer le mouvement 
que poursuit l’Association.

Les assemblées régulières ont 
lieu tous les mercredis et vendre­
dis à 8 h. 30 au no 1685 ave Lau­
rier est. Tout le monde est invité.

AARON
’ MAtmiAISRS — h VîUe L* S*Ue. le 1». 
i $1 asus. Àtttta. LfcionUine. épousé d© J.-A.
^SEDASlf - A îlantrésl. le IA, A Al An«> 
Roméo Bédarti époux en lé«s nocoe <3? 
Stéphenlf OrnUpeeult et en 2èmee Se r«-

* BEI..AIR*—' A Montréal, le 20. à 56 an».
AROoSs*—• A Montréal, la 1#. » 2 

tna, rréne, enfant de Qennero de Ange»* 
et de Marie-Anne Uaîtberté. „

BKLLKMARE — A Montréal, la U. à 36 
aneT Walter Beliemare époux de OérmaUte
^BCMŒNFANT -, A Montréel, le 18. k 77 
mis, Mme Josepfc Bon enfant, née Eünin»
tjSfë«rr — A pte-aui-Tremble*, le 20 * 
88 an*. Joeeph Brunet, époux de ClarUda 
Cusson.

CHEVRIER — A Montréal, le 1*. A 23 
ans. SU ta BoMtaUle, épouee de Charlaa- 
Auguate Charrier. , „

DEMEULE — A Montréal, le 19. 4 22 ans, 
Teette, tille d'AtUutor Demeule et dTBrnea- 
Llne Oumeia.

DBS LAURIERS — A Montréal, le 19. à 
7t ww, Joeeph Deslaurler*.

DESY — A Montréal, le 18, à’78 ana. Ma­
rte Trottier. épouee de Samuel Dé*y.

DUCHETTE — A Montréal, le 18. à 39 
ana. Henri DucheOe, époux de Marte La- 
nouette.

DUFOUR — A Montréal, le 18. Mme veu­
ve Joeeph Dufour, née Délia Goutlreau.

DUROCHER — A Lachenale, te 19. A 72 
tna, Joeeph Dur ocher, époux de feu Ma- 
rie-Rose De&marals.

ETHIESR — A Montréal, le 19. A A4 an*. 
Henry Bthter. époux de feu Marte-Loutse
ÇjflgTffllOAONON — A Montréal, le 10. & 35 ans, 
Médérlc Caen on, époux de Marte-Blanche
Blanchard

008SELIN — A Montréal, le 18. A 15 ans. 
Simonne, fuie de M. et Mme Ludger Gos­
selin

ORANGER — A Montréal, le IA. A 57 
ana, WUfrtd Granger, épouee de Regina 
Dmjardina.

OUILBEAULT — A Montréal, le 19. A 78 
an*. Mme Artlda Guilbeault, épouee en 
lérea noces de Trefflé Léveillé et en secon­
de* noces d'Hormleda* TalUMer.

KENRICHON — A Montréal, le 18. A 42 
ans. Clara Boyer, épouee d'Eugène Henri- 
chon.

HERVIEUX -A Lanoraie. le 19. A 82 ans. 
Mlle Spanard Hervteux 

I.ABEIxr — A Bte-Théréee, A 85 ans, 
Barthélemt Labelle

LAVALLEE — A Montréal, le 19. A 54 
ans. Euellde Lavallée, époux de Marie-jp©ll©tl©r

LBGAÙLT — A St-Laurent, le 18. A 74 
ans. Louis LegauH. époux de Mélina 
Groulx.

LEMAV — A Montréal, le 1.9. A 58 ans. 
Ephrem Lemay. époux d'Olivlne Couvret- 
te.

NORMANDEAU - A Montréal, le 19, à 
41 any. Armand Normandeau 

NORMANDIN - A Montréal, le 19. A 74 
aoa, Alfred Norm andin 

PERREAULT — A Montréal, le 19. A 42 
ana. Délia Lapterre, épouse d'Alfred Per­
reault,

POIRIER — A Montréal, le 18. A 49 ans. 
Alice Lapart. épouse de Raoul-H. Poirier.

RIOPKL — A Montréal, le 19. A 57 ana. 
Alma Perreault, épouse de Médérlc Rlo-
pel.

SMITH — A Montréal, le 18. A 71 ans. 
Mme veuve Daniel Smith, née Alméetme 
Lefebvre.

6T-ARNEAULT — A Montréal, le 18. à 
M*>v‘»»ain&ras, épouse do Phi­

lippe St-Arneault.
~ A Nomtnlngue. le 19, 

Autrefois de St-Lanare 
T A le 20, A OO ane,MU* Marie-Louise Vérlna.

Navire échoué en face 
des Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 21 (D.N.C.)_
Le Canadian Farmer, un navire 
chargé de bois venant de la Co­
lombie canadienne et se rendant» 
Montréal, s’est échoué, hier sorir, à 
9h. 36 sur une batlure en face de 
la ville. Il n’a encore fait aucune 
demande de secours.

Un embâcle s’est formé hier, ici, 
en face de Nicolet. Le Lady Gretr 
l’a facilement rompu.

Feu M. Islandais, P.S.S.
ANCIEN SUPERIEUR DU 

GRAND SEMINAIRE
Les funérailles de M. Ferdinand- 

Louis Irlandais, P.S.S., décédé sa­
medi à rhôpitnl de î’HôtelJDieu, 
Huront lieu demain vira tin à Notre- 
Dame, à 8 h. 30. Un Libéra sera, 
en pkis, chanté au collège de 
Montréal et au grand séminaire de 
Montréal. M. Lelanrtais fut, en 
effet, supérieur des deux maisons.

M. Ferdinand I.elandais était né 
à Nantes, cn France, le 27 septem­
bre 1853. Entré chez les Sulpi- 
riens en 1874, il était ordonné prê­
tre dans sa ville natale le 15 juin 
1878. Il exerça son ministère en 
France, de 1878 à 1883, il arrivait, 
cette année-là, à Montréal, pour 
enseigner au grand séminaire de 
1888 à 1889; il fut ensuite supérieur 
du collège de Montré»! de 1889 à 
1903, et du grand séminaire, de 
1903 à 1918, Pendant quelques an­
nées, il fut auménier de l’Hôtel- 
Dieu, puis des Soeurs Grises. Il 
était au repos à Notre-Dame depuis 
plus d’un an.

tel. HTlbxnk UM-TUO Cirge soclwl: 2430 NOTRE-DAME OUEST
__ 141 Cwmpwgale d-Assurance Funéraire

UCGEL KCUCGIi:* LIMITEE
-ta pot P» J-atUM de ta Province de Québec eu ceplt*l de «156.006.M

A8SLRANCK FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
.«ux en conformité avec ta loi ^^j^^Ahrtlonnée par le Parlement de Québec,

UépOt de 82j.0M.00 au aouvemement — Béton* mortuaire* A ta dlepoelUon du putUc.
SERVICE JOUR ET NUIT.

La colonisation
(Suite de la premiire page)

pé»ie notamment. La population 
ancienne est sortie de son ankylosé 
et s’est mise elle aussi à demander 
des .terres nouvelles.
Un ingénieur forestier qui avait 

parlé trop vite
Ces terres nouvelles, des terres 

en bois debout, que prennent les 
nouveaux colons de Gaspé, de Bo- 
naventure, de Matapédia, de Rî- 
mouski, de Témiscouata, sont-elles 
propres à la culture? Ne s’agit-il 
pus d’un semblant de colonisation?

En 1921, à l’occasion d'un con­
grès de colonisation qui était tenu 
à Québec, un ingénieur forestier, 
qui fut à l’emploi du gouvernement 
provincial et subséquemment de 
compagnies forestières, déclarait 
que “toute la rive sud du Saint- 
Laurent, de Sherbrooke jusqu’à 
Gaspé,; aurait dû rester en réserve 
forestière”.

C’était, sernble-t-il, pour un in­
génieur, parler trop vite. A cette 
date, plusieurs belles paroisses 
agricoles existaient dans cette vaste 
région, notamment dans la vallée 
de la Matapédia. La paroisse de 
Sainte-Jeanne d’Arc de Namtayé 
venait d’être fondée et c’est au­
jourd’hui l’une des belles paroisses 
de la région. La paroisse d’Amqui 
était alors en plein progrès. Dix 
ans plus tard, Amqui pouvait pré­
senter six candidats au concours 
du Mérite Agricole, six candidats 
établis sur des terres qui ne sem­
blaient pas très favorables. Les six 
ont été primés: cinq médailles d’ar­
gent, une médaille de bronze.

Pour ne parler que des paroisses 
d’établissement récent, dans cette 
région mise au rancart par un ingé­
nieur forestier, il nous est arrivé 
d’en visiter quelques-unes qui ne 
semblent pas trop laisser à désirer, 
bien au contraire. Quant aux an­
ciennes, il en est qui ont pu faire 
leurs preuves comme paroisses 
agricoles.

La terre gaspésienne
En plusieurs régions de Gaspé- 

sie, par exemple, non seulement la 
terre se prête-elle à l’agriculture, 
mais elle y est de première qualité. 
C’est par excellence une terre de 
jardinage, une terre de culture ma­
raîchère. Dans cette même terre 
poussent le blé, l'avoine, l’oçge. le 
seigle, toutes les. céréales en même 
temps que la plupart des légumes.

Dans la région de Percé, un an­
cien de la région nous dit que c’est 
pour la première fois, en 1909, que 
quelques familles gaspésiennes ob­
tinrent des lots de colonisation à 
quelques milles en arrière du litto­
ral. vers 1914, un ingénieur, qui 
avait exploré le pays en arrière, 
rapportait que le canton de Percé 
était tout à fait propice à la colo­
nisation. que le sol y était d’une 
grande richesse: pas de roches, des 
perttes douces seulement, le tout en 
terre cultivable avec des machine».

Dès 1921, on rapportait tpi’iin lo­
pin de terre qui avait reçu M de 
minot de pommes de terre avait 
rapporté li minots, soit du 44 pour 
un ou du 4,400 pour cent. Dans 
cette même région, qui fait aujour­
d’hui partie de la paroisse du Val 
d’Espoir, huit milles à l’intérieur, 
on récoltait en 1921 du blé dont la 
tige atteignait 6 pieds 3 pouces de 
hauteur. Ce blé avait été semé le 
15 juin et récolté le 15 septembre, 
comme fourrage vert.

En 192», à l’occasion d’un con­
cours de jardins scolaires, au Cap 
d’Espoir, un fonctionnaire du mi­
nistère provincial de l’horticulture 
remarquait que les petits pois 
n’était pas gelés au 15 octobre. Il 
dit au curé, M. l’abbé Antoine Poi­
rier, que la région se prêterait pro­
bablement à la culture des pois 
Verts d'arrièreKsaison. C’est der 
puis lors que les petits pois verts 
de Percé sont en faveur, à la fin de 
l’automne, sur les grands marchés 
de Montréal et de New-York.

Dans cette paroisse du Cap d’Es­
poir, qui n’avait pas connu jusque 
là grand succès agricole, en octo­
bre 1929, à la fin du mois. M. Jo­
seph Lafontaine obtenait $8.75 d’nn 
panier de 35 livres de petits pois 
verts en cosses, expédié à la maison 
Masson & Fils, à Montréal. Ce prix 
de 18.75 était un prix net pour le 
producteur, soit 25 cents par livre 
de petits pois.

Ce prix de 25 cents la livre était 
exceptionnel. La population agri­
cole du Cap d’Espnir a tout de mê­
me largement profité de la culture 
des petits pois. \ l'automne de 
1930, un groupe de 89 cultivateurs 
ont vendu pour 817.001) de petits 
pois verts sur le marché de Mont­
réal. Une société coopérative a été 
organisée et c’est maintenant par 
l'entremise de la Coopérative Fé­
dérée qu’elle écoule ses produits. 
Cette année, un cultivateur a reti­
ré à loi seul $640 de la vente de 
ses pois verts. Dans l’ensemble, 
lu vente a été moins forte que par 
les années précédentes, une dou­
zaine de wagons alors que les ex­
péditions ont été déjà de 26 wa­
gons.

La même paroisse a encore com­
mencé à expédier des fraises d’ar­
rière saison sur le marché de 
Montréal. Les fraises sont cueil­
lies au commencement du mois 
d’août, quand les autres régions 
r.’en produisent plus. L’an dernier, 
les fraises du Cap d’Espoir ont rap­
porté 80 cents du gallon, par peti­
tes boites.

Le pays se prête encore tout à 
fait à l’élevage, principalement à 
l'élevage du mouton. Des gourmets 

i sont d’avis que l’agneau de Gas- 
pésic vaut nHmportc quel autre 
présalé.

La paroisse du Cap d’Espoir n’est 
pas une paroisse nouvelle. C’est 
une paroisse ancienne, établie sur 
le littoral. Comme paroisse agri­
cole elle est cependant nouvelle. 
Autrefois sa population en était une 
de pêcheurs. Une trentaine de 
barques de pêche d'ailleurs j fré*- 
quentent encore ses quais. Mais ce 
sont les petits pois qui ont fait sa 
réputation, en même temps que les 
fraises, les pommes de terre et les 
moutons.

En arrière du Cap d’Espoir, dans 
l’intérieur, s’est ouverte la nouvelle 
paroisse du Val d’Espoir. Plus 
avant que le Val d’Espoir, surgit 
déjà la mission du Mont d’Espoir. 
Et pins loin, dans l'intérieur, on 
entend déjà parler du Plein d’Es­
poir. Il s’agit de l’un des points où 
l’intérieur gaspésien se trouve le 
plus fortement entamé par la colo- 
lisation. Ces paroisses nouvelles 
sont, du point de vue agricole, 
aussi intéressantes que la paroisse 
mère. Nous en parlerons une au­
tre fois.

Emile BENOIST

L'allocution de 
M. Bennett

la radioa

Au Monument National 
le 28 novembre

Hommage à Monseigneur Antoi­
ne Labelie, apôtre de la^ colo­
nisation — Comment établir 
nos fil» et nos fille* — Région» 
de colonisation à ouvrir — 
Plan d’action du Comité de co­
lonisation de la Société de St- 
jean-Baptiste
La Société St-Jean-Baptiste de 

Montréal organise une grande as­
semblée au Monument National 
pour mardi soir, le 28 novembre, à 
8 h. 15. Elle veut par cette mani­
festation commémorer le centenai­
re de naissance de Mgr Antoine La- 
belle, le grand apôtre autrefois de 
la colonisation. Cette réunion se 
tiendra sous la présidence effecti­
ve de M. Victor Doré, présîdefiî gé­
néral de la Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal et directeur des Eco­
les catholiques de Montréal.

Y porteront la parole: MM. Er­
nest Ouellet, conseiller législatif, Al­
bert Rioux, président de l’Union 
catholique des cultivateurs, et Paul 
Gouin, avocat, président du Comité 
de colonisation de la Société St- 
Jean-Baptiste.

Une des causes de la crise ac­
tuelle dans notre province c’est la 
désertion des campagnes pour les 
villes qui a fatalement amené la 
trop nombreuse population des 
grands centres et. comme consé­
quence inévitable, le chômage.

Comment résoudre ce problème 
angoissant d’établir les 15,000 jeu­
nes gens qui chaque année sortent 
des écoles et des collèges et les 10,- 
000 fils de cultivateurs qui annuel­
lement parviennent à l’âge de fon­
der un foyer? Le» orateurs «à cette 
assemblée vous le diront. Le Comi­
té de colonisation par son prési­
dent fera connaître le plan d’action 
qu’il a préparé pour aider les co­
lons,

La chorale Duvernay de la So­
ciété St-Jean-Baptiste, dont M. A. J. 
Brassard est le directeur, se fera 
entendre dans des chants du ter­
roir.

M. le président général et ses col­
lègues invident avec instance les 
membres des différentes associa-
î10oS canadiennes-françaises et de 
la Société St-Jean-Baptiste, les étu­
diants de l’Université de Montréal, 
les finissants des collèges classiques 
et commerciaux, tous les hommes et 
jeunes gens et particulièrement les 
dames à assister nombreux à cette 
grande manifestation patriotique. 

Entrée libre.

Six constables 
congédiés

pour avÔÏTprotege 
la prostitution

M. Fernand Dufresne, directeur 
de la police municipale, a annon­
cé hier que son enquête sur l'es­
couade des moeurs continue. U a 

A..<îUe R'x constables seront con­
gédiés pour avoir accepté de l’ar­
gent pour protéger la prostitution, 
et qtic d’autres, probablement huit, 
seront suspendu* pour un temps 
indéterminé en punition de ce 
qu ils ont fermé les yeux.

Il n’a pas voulu révéler le* noms 
de ceux qui seront congédiés pour 
avoir requ de l’argent, mais il a 
dit qiip les constables suivants sont 
suspendus indéfiniment: Frédé­
ric Vinelte, Ludovic Touchette, 
Lionel Guerrier, Ludger Leblanc, 
Aojutor Moreau, Georges Dépatic 
et Jacques Joly. Le directeur sou­
mettra au comité exécutif, jeudi, 
un rapport sur les résultats de son 
enquête.

Avex-vous be»om de b®ns li­
vre»?

Adresses-voua au Service de 
librairie du ’ Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame e*t, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

La mission dé notre personae! est 
d'entourer te cérémonie 

des fuaéreitles d’une discipline 
toute d'ettentions et de respect.
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Un projet de loi pour l’établisse­
ment de la banque centrale — 
Un vaste programme de tra­
vaux — Appel aux détenteurs 
de capitaux à produire — Le 
gouvernement étudie avec cal­
me le choix d’une politique na­
tionale saine — Les emblavu- 
res — Le change

M. R.-B. Bennett, premier minis­
tre du Canada, a parlé hier soir à 
la radio, sur le réseau de la Com­
mission canadienne de la radio.

L’annonceur a déclaré qu’il était 
de courtoisie de laisser parler gra­
tuitement au pays le chef de l’Etat, 
mais que M. Bennett avait tenu à 
payer les frais de cette émission.

M. Bennett a déclaré que le gou­
vernement présentera un bill, à la 
prochaine session des Communes, 
pour l’établissement d’une banque 
centrale.

“Il est nécessaire, dit M. Bennett, 
que le Canada garde la plus grande 
indépendance possible au point de 
vue monétaire. Et la chose ne sera 
possible que s’il est organisé pour 
coopérer prudemment et de façon 
opportune avec les autres institu­
tions bancaires centrales pour di­
minuer les fluctuations sur nos 
transactions monétaires extérieu­
res.

Ce ne sont pas là les seuls servi­
ces qu’une banque centrale est ap­
pelée à remplin. Ainsi le gouverne­
ment y trouvera un conseil finan­
cier expert et impartial. Le con­
trôle du volume du crédit est un 
facteur important dans l’équilibre 
des activités économiques et, par­
tant, des prix. Et c’est une des fone. 
lions que la banque centrale peut 
remplir de la manière la plus effi­
cace et la plus impartiale.

On a lancé contre cette inno’ 
tion les avertissements d’usage. Je 
profite de l’occasion pour annoncer 
qu’à la prochaine session le gou­
vernement présentera un bill pour 
la création d’une banque centrale 
au Canada.

On a prétendu qu’une banque 
centrale peut nuire aux banques a 
chartes existantes. Ces craintes ne 
sont pas fondées.

On nous reproche un excès de 
priidence lorsqu’il s’agit d’entrer 
dans un vaste programme de tra­
vaux publics, à l’heure présente. 
Mais il faut considérer que notre 
pays, par suite de sa situation géo­
graphique et de sa dette extérieure 
élevée, est vivement affecté par le 
jeu des puissances d’argent mon­
diales, qu’il ne peut influencer que 
faiblement. Il convient donc de ne 
nous engager qu’avec la plus gran­
de prudence.

M. Bennett faiti appel aux déten­
teurs de capitaux pour les employer 
à la production. On riposte en de­
mandant au gouvernement ce qu’il 
fait, lui, dans ce domaine. Mais, 
répond M Bennett, le gouverne­
ment ne peut dépenser que l’argent 
qu'il perçoit des contribuablès ou 
des prêteurs,

M. Bennett prévoit cependant 
une amélioration des affaires gé­
nérales et il est plausible d’annon­
cer pour le printemps prochain 
un grand programme de travaux 
distribués dans toutes les provin­
ces. Ces travaux stimuleront les 
entreprises privées, augmenteront 
le pouvoir d’achat et multiplieront 
les emplois.

Le gouvernement est harcelé par 
les charlatans de l’économie poli­
tique, les théoriciens et les prophè­
te d’une ère utopique d’abondance 
et de prospérité. Il y a aussi 
ceux qui sont encroûtés dans l'éco­
nomie politique d’il y a un siècle. 
Mais le gouvernement étudie dans 
le calme, la réflexion, le choix 
d’une politique nationale saine.

M. Bennett parle du problème 
des emblavures et de l'entente en­
tre les pays producteurs pour limi­
ter la production à un niveau éco­
nomique profitable. 11 parle, cn 
plus, de la question du change.

Le secours direct
Les Trois-Rivières, 21. (D.N.C.) 

— La ville des Trois-Rivières s’est 
jointe hier soir à plusieurs autres 
de la province de Québec pour de­
mander que les gouvernements fé­
déral et provincial assument tout 
le coût du secours direct. La réso­
lution adoptée déclare que le se­
cours direct devient un fardeau 
trop lourd pour les finances mu­
nicipales.

Eglise Saint-Denis,
Montréal.

r

LINOLEUM
"Battleship"
DOMINION

77^......................

Parquet qui convient aux églises
L'aspect sobre et digne du Linoléum ’'Battleship” Dominion, 
sa longue durée et sa qualité exceptionnelle cn font le par­
quet idéal pour églises, hôpitaux, couvents, écoles et institu­
tions diverses. Confortable, chaud et silencieux sous le pied, 
il permet de réaliser de beaux effets artistiques, grâce à Télé- , 
Rance de ses dessins. 11 est aussi très facile à entretenir. 
Parmi les églises et institutions de tous genre* qui *’en 
servent, mentionnons:
l’hôpital Notre-Dame et l’orphelinat St-Joseph, à Montréal; 
le monastère des Ursulines et l’hôpital St-Josepb, à Troio 
Rivières; l’église des Pères Dominicains, à St-Hyacinthe: les 
Soeurs Missionnaires Franciscaines de Marie, à Rigaud, a* 
nombre d’autres.

Btrivet peur oklenir ichantiltam tl rensiitntmtetf 
Utr U Gerantie de 5 a»t. u .1. : ?-

DOMINION OILCLOTH A LINOLEUM CO. LIMITED — MONTREAL
fabricants de coutre-planchers depuis plut de S0 ans.

Bulletin
météorologique

Toronto, 21. (S.P.C.) — Il a fait 
froid au Manitoba, dans le Québec 
et dans les Provinces Maritimes, 
mais relativement doux dans l’Al­
berta et à l’ouest de cette derniè- 
province. Voici le tepips. qu’il fera 
probablement demain dans le Qué­
bec.

bassins de l’Outaouais et du haut 
St-Laurent: léger abaissement de 
la température, tempêtes de nei­
ge;

nord-ouest et lai St-Jean: moins 
froid, neige;

bassin du bas St-Laurent: fort 
vent du sud-est, neige ou pluie;

golfe et baie des Chaleurs: forts 
vents de l’est et du sud-est, puis 
peut-être de ]a neige;

rive nord:.vejit de l’est, nuageux, 
neige dans la partie ouest.

Voici .la température maximum 
d’hier et la température minimum 
de la nuit dernière dans les prin­

cipales villes du pays: Victoria, 
48, 46; Calgary, 44, 28; Winnipeg, 
34, 4; Toronto, 30, 16; Ottawa, 24, 
zéro; Montréal, 20, 10; Québec, 20, 
2; Saint-Jean, (N.-B.), 26, 10; Ha* 
lifax, 32, 16.

Achetez des timbres 
de Noël

Achetez des timbres de Noël pour 
vous assurer contre la contagion tu­
berculeuse. Le proverbe dit avec 
raison: Celui qui laisse brûler la 
maison du voisin, met la sienne en 
péril.

Les Timbres de Noël soqt en ven­
te à l’Institut Bruchési, à l’hôtel 
Mont-Royal et chez Dupuis Frères.

Mgr Forget au poste 
CKAC

Demain après-midi, à 4 h. 45, 
Mgr Anastase Forget, directeur des 
oeuvres d’action catholique dans 
le diocèse de Montréal, parlera sur 
l’élite et les Chevaliers de Carillon.

Pour haler avec le ’‘Devoir”

Nouvelles de la campagne
LES PAGES — LES SOIREES 

COLLANTS
L’ACHAT CHEZ NOUS LES AFFICHES ET

Albert Dumas
PHOTOGRAPHE

Pour .accom­
moder ses 
clients, son 

studio est ac­
tuellement ouvert les vendredis et 
samedis soir, de 7 à 9 h.. 306, rue 
Sainte-Catherine est, Téléphone: 
LAncaster 5478.

Employées de magasin
Mercredi, 22 novembre aura lieu 

dans les salons de la Fédération 
nationale Saint-Jean-Baptistc, 853 
rue Sherbrooke est, l’assemblée gé­
nérale de l’Association des em­
ployées de magasin. I^i causerie 
sera donnée par le docteur Dubé.

Toutes les employées de magasin 
et toutes les amies de l’oeuvre sont 
cordialement invitées.

Feu sir James O'Donoffhue— 
maire de Galway. Irlande.1 
à Toronto.

S. E. Mgr Turquetil
S. E. Mgr Arsène Turquetil, O. 

M.Ï., évêque de Ptolémaïs et vi­
caire apostolique de la Baie d’Hud­
son, est parti pour New-York, où 
U passera la semaine. H s’embar­
quera dimanche prochain sur 17/e* 
de-Franec pour arriver à temps à 
Rome pour la canonisation de Ber­
nadette Soubirous.

La fête des musiciens au 
collège de l'Assomption

Demain soir, au Collège de l’As­
somption, à 8h.. soirée de ta Sain­
te-Cécile. On jouera le drame en 
trois scies de Jehan Grech. “Les 
chrétiens aux Lions’*. Pliis de cin­
quante personnages. Gomme c’esl 
la “Fêle des musiciens”, il (v a éga­
lement un programme musical par­
ticulièrement .soigné.

‘gué.

No* ami* *on» de plu* en plus enthomiasM* de I* campagne lancée par 
l’ASSOCIATION CATHOLIQUE DES VOYAGEURS DE COMMERCE DU CANADA, 
et «te l'ardeur que nos lecteur* ont mis à entrer dan* le mouvement qu’il t'agit de 
mener à bonne fin. La campagne entre maintenant dans une nouvelle phase, 
comme on le verra plu* bas.

PAGES SPECIALES — Deux domaines de cet p*g*s paroissiale* et régionales 
se complètent aujourd'hui par la publication de celles de Saint-Louis de France. 
C’est un magnifique résultat et nous en savons gré i nos sélés amis. Cette ini­
tiative se poursuit avec entrain. Tous les samedis, jusqu’à le fin der l'année, sont 
pratiquement retenus d’avance pour au moins deux de cet page*. On annonce 
que la C6te des Neiges veut aussi les «iennes, que Maisonneuve et Saint-Stanislas 
désirant récidiver. Elles verront poindre l’aurore de la nouvelle année.

SOIREES PUBLIQUES — Cet soirées se reprendront bientôt. Celle du Co­
mité des Lecteurs du "Devoir” de la paroisse Sainte-Philomène de Rosemont est 
fixée au 5 décembre avec un programme unique. Celle de Notre-Dame des 
Neiges se donnera le 14 décembre. Et d'autres viendront, duet à l’initiative de* 
Comités paroissiaux et régionaux. Ces soirées ont à la fois un but éducationnel 
et récréatif et nous ne saurions trop les recommander. Et l’organisateur général 
de la campagne du "Devoir” n’y manque pas dans une lettre qu’il adresse ces 
jours-ci aux 50 comités existants.

Détachons quelques lignes de cette communication aux offidar* de chaque 
Comité de Lecteurs: “Votre propagande de vive voix et par les imprimés, van 
séances paroissiales, vos abonnés, votre sollicitation auprès des annonceurs et 
les milliers de numéros distribués en marge du plan “Taillon” ont fait connaître 
notre tournai davantage et des centaines de personnes s’abonneraient à l’occa­
sion. Pourrex-vous leur fournir cette occasion? ... Les améliorations apporté** 
au journal même, les graves événement* qui te préparent, les sessions d’Ottawa 
et de Québec et les élections prochaines facilitent la vente.”

Nos comités sont donc priés de te mettre à l’oeuvre.
ACHAT CHEZ NOUS — Nous disions au début que la campagne du “De­

voir” entre dans une nouvelle phase. Cest exact. Le mot d'ordre est lancé pour 
une campagne d’achat chex les nôtres des produits de ches nous. Ceci ne pout 
qu'intéresser vivement les hommes d’affaires et les professionnels canadiem-fran- 
çaii qui seront approchés à ce sujet. Le '‘Devoir” y reviendra dans dot articles 
variés. Et le* soirées publiques paroissiales d’abonnement démontreront, par 
les discours de circonstance, que notre survivance, notre prospérité ot l'établisse­
ment de nos enfants dépendent: de la valeur de nos hommes: de l'état de notre 
commerce, de notre induatrie et de notre finance; et de l'existence d’un quo­
tidien libre et d'opinions saines, catholiques et françaises.

AFFICHES ET COLLANTS — Pour donner plus d’ampleur à cette campagne, 
des affiches ou pancartes de vitrines ainsi que de petits collants d'automobiles 
s*rent imprimés pour ceux qui participent au mouvement. Un desein symbolique 
portera an en-téte le mot d’ordre “HALONS ENSEMBLE”, ot eu bas “C’est LE 
DEVOIR de tous”.

Bref, du nouveau flotte dans l’air... et c’est l’ère d* la ransimne*.
REUNION DU COMITE REGIONAL DE L'EST

AU SOUS-SOL DU PRESBYTERE DU TRES-SAINT NOM DE |ESUS DE MAISON­
NEUVE, VENDREDI SOIR
VENDREDI SOIR, à 8 heures, est convoquée une réunion générale du Comité 

Régional d* l'Est des Lecteur* du “Devoir”. L'assemblée e* tiendra au seua-tol 
du presbytère de la paroisse Très-Saint Nom d* Jésus de Maisonneuve, rue 
Adam, entré* par le baptistère.

Les Comités d* Lecteurs du “Devoir” des paroisses suivant** sont priés d'y 
assister: Très-Saint Nom de |étut de Maisonneuve. Le Nativité d'Hocholaga. 
Saint-jean Vianney, Saint-François Solano, Saint-Jase-Vaptitt* de le Selle, Sein- 
te-leanne d'Arc, Trè* Saint-Rédempteur et Saint-Clément, ainsi qua not lecteurs 
et amis des paroisses Sainte-Claire. Saint-Bernard, Notre-Dame des Vlcteiru*. 
Saint-Victor. Saint-Herménégilde, Saint-François d’Asaiae, Saint-Octave, Seînt- 
Anaelme et Pointe-aux-Tremblés.

Des choses très intéressantes seront proposée* et dbetatéos.

Ancien
décédé

PAGES SPECIALES DU “DEVOIR”
Les commerçant* qui permettent, par tours annonces la publication d* «es 

pages méritent l'encouraeoment de* nôtre*.
No* lecteur* le aavent, 22 pages spéciale* ont déji paru dans le "Devoir” 

mtr différentes parties de la métropole. Cette initiative ee poursui» tans relâcha 
comme te démontra le tableau suivant de* pages prochaines:

25 novembre. 2 pages pour Ste-Brigido:
2 décambe*. 2 page* pour Ste-Phituména do R «Moment :
» décembre, 2 page* pour le Sud-ouest;

16 décembre. 2 page* pour St-Viat*ur. fe-Germaln.
'to-Madalaine d’Outremont, et St-Georgee;

23 décembre. 2 pages peur St-Enfant-Jésua.
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CALENDRIER
Itemain: MERCREDI, 22 novembre l»31 

Sainte Cécile, V. M., double.
Dever du soleil, T h. a .
Coucher du soleil, 4 h. 24.
Couchor de U lune, • h. 45.

Pleine lulie le 2, a 3 h. ., m. du matin. 
Dernier quar. le JO, à T h. 21 m. du matin. 
Nt»uv. lune le 17. à 11 h. 3# m. du matin 
P ri nier quar. le 21, à 2 h. 44 m. du matin.

DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.’

— DEMAIN
TEMPETE DK «u”'*"

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum J!,
Même date l'an uei u.er «<J.
Minimum aujourd'hui 0.
Même date l’an dernier 20.

BAROMETRE: 1* h. a.ra. 30.0*. 11 h. a.m, ».»J.
: Hdi: 2!>.*•.
Chitln» tournis imr la maison M.-R. Us Meslé, 
1610, St-Denis, Montréal.

Terre-Neuve redeviendra colonie soumi­
se aux directives du Royaume-Uni

Le Parlement sera suspendu - Une commission 
de six membres gouvernera avec un gouverneur 
lequel sera responsable à Londres-Le Royaume- 
Uni contrôlera les finances terre-neuviennes - 
L'union politique avec le Canada

««

Ottawa, 2t. (S.P.G.) — Le rap­
port de la commission royale char­
gée d’enquêter sur la situation fi­
nancière de Terre-Neuve a été pu­
blié aujourd’hui. Voici les prin­
cipales recommandations qu’il con­
tient:

1o La constitution de 'lerre-Neu-
vc sera modifiée de manière que^çe ——
Dominion redevienne une colonie 
soumise aux directives du Royau­
me-Uni tant qu’elle ne redeviendra 
lias dominion; , „

2o Le parlement de Terre-Neuve 
sera suspendu. Tous les pouvoirs 
législatifs et exécutifs seront con­
fiés au gouverneur, qui gouverne­
ra d’après les conseils d’une com­
mission de six membres, dont trois 
seront nommés par le Royaume-Uni 
et trois par Terre-Neuve; 
ble devant le gouvernement du 

3o Le gouverneur sera responsa- 
Royaume-Uni; , .

4o Terre-Neuve indemnisera les 
commissaires qu’elle aura nommés, 
le Royaume-Uni, ceux qui le repré­
senteront; .

,jo Le gouverneur pourra faire 
des lois sur l’avis de la Commis­
sion. Ces lois entreront en vigueur 
des qu’elles auront été portées, 
mais te roi pourra les abroger. Les 
lois*en vigueur présentement le de­
meureront jusqu’à modification ou 
abrogation;

tto Le gouverneur pourra appli­
quer de sa propre initiative les 
pouvoirs d’urgence. Dans le do­
maine exécutif général, il agira sui­
vant l’avis de la Commission;

7o La direction des services gou­
vernementaux sera confiée aux 
commissaires;

8o D«ns tous _ - ,
questions seront réglées dans les 
sens où se prononcera la majorité 
des voix du gouverneur et des 
commissaires;

9o Un vice-président de la com­
mission sera choisi parmi les mem­
bres nommés par Terre-Neuve.

10o Si le gouverneur s absente, 
l’exercice de scs fonctions sera 
confié au juge en chef du Pays’

Ifo Terre-Neuve étant incapable 
d’assurer le service de sa dette, le 
contrôle général des finances terre- 
neuviennes sera confié au Royau­
me-Uni jusqu’à ce que Terre-Neuve 
redevienne en état de remplir ses 
obligations.

12o Tcrreneuve offrira aux per­
sonnes qui possèdent les obliga­
tions qu'elle a émises — sauf les 
obligations suivantes: obligations 
du dollar d’avant-guerre ($854,- 
750), obligations de l’emprunt de 
la prospérité de 1932, 5 pour cent 
($2,500,000), et obligations d’un 
emprunt remboursable en livres 
sterling en'1935 (164,566 livres) — 
de changer ces valeurs en obliga­
tions en livres sterling d’un rende­
ment de 3 pour cent, remboursa­
bles dans dix ans si les autorités les 
désirent, dans trente ans au maxi­
mum, garanties par le Royaume- 
Uni et quant au capital et quant 
aux intérêts.

La commission d’enquête a étu­
dié attentivement la question d’une 
union politique de Terre-Neuve 
«avec le Canada, mais elle conclut

que présentement l’opinion publi­
que terre-neuvienne n’accepterait 
pas une union de cette nature.

Session le 27
St-Jean, Terre-Neuve, 2t.'(S. P. 

A.) — La Législature de Terre- 
Neuve est convoquée pour le 27 

de prendre con­
naissance du rapport de la Com­
mission d’enquête.

Difficultés financières
Les enquêteurs disent que Ter­

re-Neuve est en proie à des diffi­
cultés financières imputables à un 
régime politique qui pendant une 
génération a exploité le pays pour 
des fins personnelles ou pour des 
fins de partis.

Ils recommandent de confier le 
Labrador à une compagnie.

La commission d’enquête, qui 
se compose de lord Amulree, re­
présentant du Royaume-Uni; de 
M. C. A. Magrath, représentant du 
Canada, et de sir William Stavert, 
représentant de Terre-Neuve, se 
déclare unanime.

Provincial Motor
Sales Co. Ltd”

M. le juge Boyer a acordé ce ma­
tin une requête de la Provincial 
Motor Sales Co. Ud, qui demandait 
d’être mise en liquidation.

S.ÏTMgr Albouy
Son Excellence Mar Albouy, M.E.P., 

évêque titulaire de Cidyessus et vicaire 
les domaines, les apostolique de Nanning, jadis Koungsi, 

’ Chine orientale, est de passage à Mont­
réal. Il est aujourd'hui l’hôte des Mes­
sieurs de St-Sulpice au grand séminaire 
à l’occasion de la fête de la Présenta­
tion.

Le vicariat de Nanning est confié aux 
prêtres des Missions Etrangères de Paris. 
Il compte 5.220 catholiques sur une po­
pulation de 8,000,000 d’habitants.

Les secours directs 
par chèques

M. H.-A. Terrault, président de la 
Commission du chômage, annorjee que la 
distributoin des secours directs, par chè­
que, commencera lundi prochain. Quant 
aux 9,000 chèques déjà distribués, il 
s’agît uniquement d’arrérages dus.

Quant à la nouvelle que le gouverne­
ment fédéral aurait contremandé l’émis­
sion de chèques, M. Terrault dit qu'il 
n’en sait rien mais que la chose paraît 
peu probable, puisque le gouvernement 
provincial ne l’en a pas averti.

Au grand séminaire
Plusieurs évêques ont assisté ce matin 

à la- messe solennelle célébrée à la cha­
pelle du Grand Séminaire à l'occasion de 
la fête de la Présentation, fête patronale 
des Sulpieiens à Montréal. On remar­
quait dans le sanctuaire LL. EE. Nos­
seigneurs Deschamps, Langlois, Paomeau 
et Albouy, ce dernier de Chine.

Il y eut sermon de circonstance par le 
R. P. Arthur Seppard, O.F.M., prédica­
teur de retraites paroissiales.

M. Lemieux revient 
de France

L’ancien président des Commu­
nes est malade et a reçu les 
journalistes dans sa cabine, 
leur parlant de son lit

New-York, 2L (S.P.C.) — M. Ro 
dolphe Lemieux, sénateur canadien 
et ancien président de la Chambre 
des Communes à Ottawa, est arrivé 
à New-York aujourd’hui à bord du 
Mauretania, en compagnie de Mme 
Lemieux.

Le sénateur canadien est malade 
et a reçu les journalistes dans sa 
cabine, leur perlant de son lit. Il 
a pris les eaux de Royal depuis 
juillet dernier, en France. Il a 
déclaré qu’en France on ne pense 
qu’à la guerre, mais qu’on est con­
vaincu que si les Etats-Unis fai­
saient partie de la S. D. N., ce se­
rait une garantie de paix.

M. Lemieux sera conduit à un hô­
tel local et attendra d’être remis 
du voyage pour se rendre au Ca­
nada par train.

Un esclandre 
à Westminster

Un député travailliste élève la 
voix, après la lecture du dis­
cours du Trône — Il se dit in­
digné de tout le “colossal éta- 
lage”

Londres, 21 (S. P, A.). — Un es­
clandre a marqué l’ouverture de 
la session parlementaire, aujour­
d’hui. A la Chambre des lords, en 
présence d’auditoire où étince­
laient insignes et décorations, le 
Roi venait de terminer la lecture 
du trône. La Reine, le prince de 
Galles et le duc d’York étaient à 
ses côtés. Il remettait le document 
au lord-chancelier, qui ployait un 
genou pour le recevoir. Soudain, 
des rangs des membres des Com­
munes, le député travailliste écos­
sais, John McGovern s’est écrié: 
Et des mesures pour abolir la vé­
rification des ressources des sans- 
travail et les réduction* des allV 
cations de secours?

Le Roi a regardé ver* l’endroit 
d’où partait la voix. La Reine n’a 
pas montré qu’elle avait entendu. 
Sans hésitation, le Roi a. suivant 
le cérémonial, offert la main à la 
Reine pour la sortie.

McGovern a crié d’une voix si 
forte qu’il est impossible qu’on ne 
l’ait pas entendu dans toute la sal­
le. Mais personne n’a manifesté de 
l’émoi. Des membres de* Commu­
nes ont fa*! quelques pas vers Mc­
Govern, qui a ajouté: C’est une 
hoqtc, tout ceci, en un temps où 
le peuple est affamé... vivre ainsi 
de la richesse créée par Je peuple.

Après la cérémonie, McGovern a 
dit à des journalistes: J’étais si in­
digné à la vue de tout ce colossal 
étalage, que je n’ai pas pu m’em­
pêcher d’exprimer ma pensée.

On sait que McGovern a été deux 
fois expulsé des Communes pour 
s’être emparé de la masse d’arpies. 
Il a aussi été emprisonné pour agi­
tation à Glasgow. _____

Le tremblement de terre 
fa nuit dernière

Ottawa, 21. (S.P.C.) ~~ L’épicentre 
du tremblement de terre de la nuit der­
nière qui a secoué le monde entier paraît 
être dans la région de la Baie de Baffin, 
au Canada.

Dans Jacques-Cartier
La mise an nominations des can­

didats à l’élection complémentairo 
do Jacquot-Cartier a lieu à 2 heu­
res cet après-midi, à l’hôtel de vil­
le de Lechine.

M. Théodule Rhcaume, candidat 
libéral, a fait son dépôt et remis ses 
papiers de présentation comme can­
didat, à l’officier-rapporteur, cet 
avant-midi. En même temps, deux 
représentants de M. Richer, candi­
dat de la F.C.O.P.Q. sont venus 
chercher tes papiers de mise en no­
mination, mais n’ont pas encore fait 
le dépôt réglementaire de $200.

En Espagne
Madrid. 21. (S.P.A.) — On ne 

connaît pas encore en ce moment 
les résultats exacts de l'élection gé­
nérale de dimanche. Il est certain 
que las partis de droite ont su 
moins 150 sièges.

Les professeurs 
seront payés 

de .113111
La somme de $93,000 due à 

l’Université de Montréal est 
enfin escomptée à la banque
La somme de $93,000 due à l’Unî- 

versité est enfin escomptée à la 
banque et demain seront remis aux 
doyens des Facultés et aux direc­
teurs des Ecoles affiliées de l’Uni­
versité de Montréal les chèques des­
tinés aux professeurs et aux mem­
bres du personnel du secrétariat et 
de l'administration, pour les mois 
de septembre et d’octobre.

Cette nouvelle, annoncée officiel­
lement aux journalistes, ce. matin, 
s’est vite répandue à travers les 
couloirs de l’Université. Les visa­
ges assombris par des préoccupa­
tions d'ordre matériel se sont im­
médiatement transfigurés.

Voilà’ quelques mois que cette 
somme aurait pu être escomptée à 
la banque, selon ce que nous avons 
appris, mais recommandation avait 
été faite de ne pas escompter un 
sou du million trois cent mille dol­
lars tant que tout ne serait pas ré­
glé avec les entrepreneurs quant 
aux dettes et aux travaux de pro­
tection.’ Tous les entrepreneurs 
étaient bien disposés à laisser l’Uni­
versité prendre la somme de $93,- 
000 pour payer les salaires de ses 
professeurs, et la recommandation 
de ne pas escompter un sou venait 
d’ailleurs que de chez eux. La situa­
tion difficile dans laquelle profes­
seurs et sténographes se trouvaient 
depuis quelque temps a fait ouvrir 
les yeux. Finalement llgcdre a été 
levé et la banque peut èscompter 
enfin la somme de $93,000.

Demain, les chèques seront remis 
à qui de droit.

Les Lindbergh sont 
aux Açores

Horta, Açores, 21. (S.P.A.)—Le 
colonel et Mme Charles Lindbergh 
sont arrivés aux Açores, venant de 
Lisbonne.

Vers la stratosphère
Bridgeton, N.-Jersey, 2). (S.P.A.) — 

Les deux aéronautes qui entreprenaient 
hier matin de monter dans !a stratosphè­
re ont atterri à 5 heures 50 hier après- 
midi dans une région marécageuse au 
sud-ouest de Bridgeton. Pour la nuit, 
ils se sont abrités sous leur ballon dé­
gonflé.

Mc Lalancette
sur le gril

A rassemblée de la Ligue des 
propriétaires de l’Est, hier soir, 
on reproche à l’échevin de 
Préfontaine d’avoir négligé 
l’intérêt de ses électeurs — La 
distribution des secours — In­
terruptions — Le discours de 
M. Adhémar Raynault
L’échevin Lalancette, qui s’était 

rendu, hier soir, à l’assemblée de­
là Liffue des Propriétaires de l’Est 
a eu mal à faire avec l’assistance 
qui l’interrompait à tous moments 
pour lui poser des questions aux­
quelles M. Lalancette a répondu en 
tentant de se disculper quand on 
lui reprocha d’avoir manqué à son 
devoir de conseiller en ne faisant 
pratiquement rien dans l’intérêt 
des contribuables et de scs élec­
teurs. Acculé au pied du mur par 
les questions claires, nettes et pré­
cises que lui posa M. Adhémar Ray- 
nault, président de la Ligne des 
propriétaires de l’est, M. Lalancct- 
te, assez ému, a déclaré que com­
me petit propriétaire et comme 
membre de. la Ligue des proprié­
taires de l'est, il avait a se plaindre 
de la Commission du chômage re­
lativement à sa politique de dis­
tribution des secours, tant aux pro­
priétaires qu’aux locataires. Mais, 
souligna M. Lalancette, comme 
conseiller, je ne saurais envisager 
la question du même point de vue, 
ni me plaindre en petit proprié­
taire.

Environ 700 personnes assis­
taient, hier soir, à l’assemblée con­
voquée par la Ligue des proprié­
taires de l'est et que présidèrent 
conjointement M. Adhémar Ray­
nault. président de la ligue, et M. 
J.-E. Vigeant, Cette assemblée s'est 
tenue dans la grande salle de l'é­
cole Chomedy de Maisonneuve, 
boulevard Morgan. l/assemblée 
groupait les membres de la ligue 
afin rie s’entendre sur les moyens 
à prendre pour revendiquer leurs 
droits auprès des gouvernements 
fédéral, provincial et municipal 
sur la question des secours.

M. J.-E. Vigeant parla d’abord de 
M. Terrault, président de la Com­
mission du chômage, pour,faire ob­
server qu'il (M. Terrault) avait 
promis de payer, vers le 15 novem­
bre, les arrérages dus depuis des 
mois. Cependant rien n'a été fait 
encore.

Il trouve scandaleux qu'aucune 
administration, fédérale, provincia­
le ou municipale, ne se donne la 
peine de faire face à la grande mi­
sère des fournisseurs et ne s’efforce 
d’étudier les moyens à prendre 
pour y remédier dans la mesure du 
possible. Pour M. Vigeant, le fait 
qu’Ottawa ignore ce que font Qué­
bec et Montréal, que Québec ignore 
ce que font Ottawa et Montréal et 
que Montréal ignore ce que font Ot­
tawa et Québec, relativement à ces 
questions de-secours, constitue la 
plus belle preuve de la mauvaise 
volonté et de la mauvaise foi.

Les loteries seraient permises au
Canada
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Une législation féde raie les autoriserait
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QUEBEC, 21. (D.N.C.) — Nous apprenons de bonne source que le gouvu,- 
nomont d’Ottawa a l’intention do rescinder sa loi empêchant la tenue des loteries 
au pays, au cours do la prochaine session, pour la remplacer par une autre gui 
permettrait non ^ulement la vente des billets de loteries tenues i l’étranger, 
mala aussi la ternie do loteries au pays même. Le succès dot loteries nationales, 
en France et dans d’autres pays, de même que les succès remportés par certainas 
loteries particulières, inciterait le gouvernement fédéral i se départir de la poli­
tique suivie jusqu'ici et, en vertu de laquelle, toutes les loteries, même celles 
qui ont lieu pour fins charitables, étaient considérées comme illégales.

M. Raynault
Le président de la ligue, M. Adhé­

mar Raynault, déclare que la Ligue 
des propriétaires de l’est n'est pour 
rien dans l’entente avec M. Terrault 
pour ne pas payer ce qui est drt. 
Cette entente, dit-il. a été conclue 
entre M. Terrault et la Ligue des 
propriétaires de Montréal.

M. Raynault confesse son désap­
pointement en voyant que les auto­
rités municipales prennent plaisir 
à renvoyer la ligue à Ottawa et à

Québec. 11 trouve oèttc conduite de 
Montréal révoltante. Pour M. Ray­
nault. c’est à Montréal à s’occuper 
de cette question des secours.

Croates compagnies
Que voit-on aujourd’hui? Des 

grosses compagnies qui paient ré­
gulièrement des dividendes; des 
compagnies puissantes qui obtien­
nent des réductions de taxes des au­
torités, sous prétexte que tous leurs 
loyers ne sont pas occupés; des po­
liticiens qui touchent des salaires 
presque fabuleux, si l’on considère 
la grande misère qui règne chez 
ceux qui les montent au pouvoir et 
qui crieraient éperdument en in­
voquant tout re qui peut exister de 
grand et de sacré si l’on osait par­
ler sérieusement de réduire leurs 
traitements.

Il doit y avoir moyen de remé­
dier à cet état de choses. Si la loi 
n’est pas la justice, que la justice 
soit la loi ou qu’on amende la loi 
en vue de la justice.

Sans l'union des locataires avec 
les propriétaires, nous sommes im­
puissants, car nous sommes en face 
d'un mur solide. Il faut nous oc­
cuper nous-mêmes de nos affaires.

Quand nous aurons une récla­
mation à l’hAtel de ville ou à Qué­
bec ou à Ottawa, allons-y directe­
ment, sans passer par notre éche- 
vin ou notre député, le résultat se­
ra peut-être plus satisfaisant.

Pat de politique
U faut travailler ferme, dans l'in­

térêt générai, et pour cela, il est né­
cessaire de ne pas faire de politi­
que. Marchons la main dans la main 
avec des jeunes comme les Jeune- 
Canada qui cherchent le mal pour 
le guérir et préconisons une doc­
trine aussi saine et raisonnable que 
la leur.

C'est au lendemain d’une telle 
assemblée que nous sommes en me­
sure de juger de la valeur politique

J" de nos grands hommes
d Etat qui parlent de révolution et 
reprochent aux Jésuites l'hospitali­
té accordée la veille. Au lendemain 
d une telle assemblée, pendant la­
quelle on dénonce le trust de l'élec­
tricité et de la gazoiine. on voit 
comme les gouvernements et les 
trustants sympathisent ensemble. 
Que ce nous soit une leçon et un 
avertissement.

A l’échevin Lalancette, M. Ray­
nault demande si le secours tant 
attendu peut venir des politiciens. 
Il rappelle que la ligue demande de 
voir à payer les arrérages avant 
d’émettre de nouveaux bons et ter­
mine en disant que si les politi­
ciens ne s’occupent pas des con­
tribuables, l’heure n’est peut-être 
pas loin où une immense clameur 
saura les tirer de leur sommeil trop 
longtemps prolongé.

M. J.-A. Lamarre somme l’éche- 
sin Lalancette de s'occuper des pro

pnetaires ou de démissionner et 
demande la coopération de tous les 
groupes.

M. Lalancette interrompu
L’échevin Lalancette tente de 

s’expliquer, mais il est continuelle­
ment interrompu. M. Raynault note 
que M; I.alancett,, aurait évité tout 
ce tumulte s’il n'avait pas craint de 
se prononcer ouvertement. 
Finalement M, Lalancette annonce 

que M. Terrault a signé des chèques 
Fui seront remis sous peu à ceux qui 
ont des bons de secours de la ville 
et que la Commission du chômage 
paiera deux mois d’arrérage.

L’affaire
O'Connell

Le comité exécutif capitule et 
abroge lui-mémo las résolu­
tions attaquées

M. le juge en ehef Greenshields 
a rendu ce matin jugement sur le 
bref dp mandamus émis à ia requê­
te de II.-J. O'Connell, Ltd, contre la 
cité dp Montréal, accordant la re­
quête pour les frais. L’intimée a 
produit copie d’une résolution du 
comité exécutif en date du 14 no­
vembre courant, dont voici le texte: 
Sur recommandation de l’avocat en 
chef de la cité, il est résolu d’abro­
ger les résolutions adoptées par le 
comité exécutif les 1er avril 1931, 
8 juin et 6 août 1932, modifiant le 
cahier des charges spéciales relati­
ves aux soumissions pour pavages 
et se rapportant aux usines d’as­
phalte.

La requête de la firme O’Connell 
était à l’effet de forcer la ville à lui 
permettre de soumissionner pour 
les contrats d’asphalte. Far Injonc­
tion intérimaire eîle a déjà obtenu 
cela, mais sa requête était basée sur 
la prétention que les résolutions du 
comité qui l’empêchaient de son- 

imissionner étaient Illégales et ultra 
vires, et elle demandait en même 
temps à la Cour de déclarer nulies 
ces résolutions. Comme la cité 
d’elle-même fail disparaître ces ré­
solutions, la requête n’a plus sa 
raison d’être, et le Juge a disposé 
de la question des frais, condam­
nant la ville à ies payer. Ce bref 
était sur le point d’être entendu au 
mérite.

Les médecins
et ies chômeurs

M. L.-A. Taschereau, premier minis­
tre de la province, était ce matin, aux 
bureaux du gouvernement.

Il a reçu une délégation de la Fédé­
ration des Sociétés médicales qui lui a 
demandé d’accorder aux médecins qui 
soignent les chômeurs, une rétribution 
appropriée.

LC ECZ - LC - CLALSSÈE — CAIT* CT OLINICNS
Un rude coup

Une dépêche annonçait, hier, que 
neuf journaux de la Géorgie parais­
sent sur du papier fabriqué avec de 
la pâte de pin du sud des Etats- 
Unis.

Cette nouvelle peut paraître sans 
importance à première vue. Si on 
en juge par les détails qui nous sont 
fournis, cela portera peut-être un 
rude coup à notre industrie fores­
tière. En fait, avec le renouvelle­
ment du contrat d’achat des bois 
russes par l’organisation britanni­
que des importateurs de bois en 
Grande-Bretagne, cela pourrait si­
gnifier d’ici quelques années une 
forte chute pour notre industrie fo­
restière.

On savait, depuis* trois ans, que 
des recherches sont faites en ce 
sens, que le pin du sud des Etats- 
Unis peut-être transformé, dès l’âge 
de quinze ans. en pâte de bois et 
en papier. Toutefois, on n avait pas 
expérimenté la fabrication du pa- 
pier a> cc les rnflchiiies rapines qu’il 
nous faut utiliser dans notre pro­
vince afin que la production soit 
économique. Et on se demandait 
si cela serait possible. On a alors 
expédié la pâte de bois en ques­
tion à une papeterie de Thorold. 
Ontario. Et l’expérience a été con­
cluante. le papier ayant éte^produft 
à la vitesse ordinaire de 750 pieds 
à la minute.

Cette fabrication poùrrait se fai­
re aux mêmes prix qu’au Canada: 
;t le nationalisme économique amé­
ricain verrait ccrtaincmcut d’un 
bon oeil un mouvement destiné à 
remplacer le papier canadien par 
du papier américain, d’autant plus 
que cela permettrait d'utiliser des 
forêts d’une superficie de quelque 
150,000 carrés, forêts qui sont à peu 
près inutilisables présentement, 
sans compter le travail qui s^fai* 
assuré aux ovuriers nmérlrelns. 
Mais il y a plus. D'après la dépê­
che en question, il serait possible 
de produire, de la pâte de bois au

prix de $3.50 la tonne avec des ar­
bres de 15 ans. alors que le coût 
de production de la pâte canadien­
ne est d’environ $10 la tonne, avec 
des arbres ayant au moins 50 ans.

Jusqu’à quel point cette nouvelle 
est sérieuse, il est difficile de le dire 
présentement. Des chefs de l’indus­
trie papetière, interroges par le re­
présentant d’un journal du matin, 
ont déclaré préférer attendre avant 
de se prononcer, tout en émettant 
quelques doutes sur certains as­
pects techniques de la question. 
Mais que l’industrie papetière, sur­
tout l’industrie du papier-journal, 
se développe aux Etats-Unis sur 
une échelle importante, et Ton ver­
ra alors le marehé américain se fer­
mer une fois de plus à l’un de nos 
produits, celui qui, aujourd’hui, 
constitue l’article le plus impor­
tant de nos exportations chez nos 
voisins. — C. H.

Costumes d'antan
En songeant au voyage que le 

Devoir prépare en vue des fêtes de 
Gaspé, auquel, espérons-nous, se 
joindra une délégation Jotiisianai- 
se, nous avons revu en esprit la 
floraison de coiffes et de fichus à 
la mode dTvvangélinc, dont nos 
soeurs de là-bas nous ont offert la 
ravissante corbeille.

Et il nous est venu à l’idée que 
la Canadienne, tput comme l’Aca­
dienne, pourrait trouver dans la 
vieille armoire de nos grand'mê- 
res de Normandie, de Bretagne, du 
Poitou, du Perche. d’Anjou, de 
Touraine et de combien d’autres 
provinces ancestrales, un costume 
qui leur siérait A ravir.

La statistique révèle un fait 
constant au sujet de nos voyages: 
la plus belle moitié du genre hu­
main y fut toujours représentée 
par un tiers du nombre total des 
pérègrinants — ce que la propor­
tion conventionnelle y perdait, 
était amplement compensé par la 
grâce et l'amabilité de nos voya­

geuses. On peut donc compter que 
celles-ci, en août prochain, seront 
encore le plus bel ornement de nos 
trains spéciaux.

Les verrons-nous, à côté des 
Acadiennes des Provinces Mariti­
mes et de la Louisiane, dans un 
costume évocateur de nos glorieu­
ses origines? Nous en formulons 
le voeu ardent dès maintenant, en 
priant toutes celles qui se propo­
sent de nous faire le plaisir de 
nous accompagner de bien vouloir 
en aider la réalisation... et nous 
le faire savoir.

Voyez-vous, à Gaspé. ce gran­
diose spectacle des vieilles provin­
ces de France, sous les traits de 
leurs arrière-petites-filles du Ca­
nada et des Etats-Unis, au pied de 
)a Cathédrale du Centenaire, où ja­
dis Jacques Cartier pianta sa 
crqjx, apparaissant à des siècles 
de distance, comme une affirma­
tion de fécondité et de durée!

Qu’en pensent les anciennes et fu­
tures voyageuses du Devoir1} Le 
projet leur est confié: entre leurs 
mains il ne peut pas ne pas 
réussir. —N. L.

La “Presse” au cierge
Vous avez vu la première page 

du simplement illustré de la Presse. 
samedi? L’artiste qui a dessiné le 
tableau du bas, représentant la bé­
nédiction des malades, a commis 
un impair qui pourrait jeter bien 
du ridicule sur notre sainte reli­
gion: H a mis dans la main du prê­
tre. célébrant, au lieu de l’ostensoir 
avec le Saint Sacrement, un simple 
cierge allumé. Cette mise en scène 
grotesque jette du ridicule sur une 
cérémonie touchante où s’exprime 
la foi des chrétiens et que Dieu a 
récompensée par de nombreux mi­
racles accompli# durant celle bé­
nédiction des malades.

Mai# la Presse est “le journal des 
familles". Et elle est ’^ ulépcndan- 
te"... du bon sens. — A. Z

Le Chemin de la Croix 
de M. Marcel Dupré

Quand un grand artiste comme 
M. Marcel Dupré vient donner un 
concert à Montréal, il est rare qu’on 
n’ait pas la jouissance d’entendre 
des oeuvres particulièrement signi­
ficatives. Son programme d'hier, 
au temple St. Andrews and St. Paul, 
offrait six Stations de son Chemin 

j de la Croix, et il nous aurait donné 
i toutes les quatorze qu’on en eût été 
I des plus heureux.
! Le Chemin de la Croix est une 
preuve que, seule de tous les arts, 
la musiquè peut donner une gran­
deur étonnante à la figure du 
Christ, et que. pour cela, elle n’a 
pas besoin de ia parole, toujours 
limitée.

Nombreux sont les compositeurs 
qui ont tenté de faire parler le 
Christ dans une oeuvre musicale.

! Seul, peut-être, après Bach, M. Du- 
I pré a réussi à ne pas Je faire pa- 
'raître étriqué.

Deux manières nie paraissent 
| convenir à cc sujet: la simplicité.
Pimpcrsonnalité, dirais-je. du 

! chant grégorien ou d'une musique 
spiritualisée, éthéréc, ou bien I ex- 

! cès contraire d’une humanité telle­
ment énorme qu'elle embrasse 1 n- 

i nivers entier et qu elle le domine 
(avec puissance. . ,

C’est cette manière qu a voulue 
l’auteur et que peignent comme en 

I une fresque monumentale les six 
I Stations que nous avons entendues 
j et l’orgue ést le seul instrument qui 
! puisse être ici éloquent. Les hurle­
ments de la tourbe juive npplaudis- 
sont au jugement de Ponre Pilate, 
les râles essouffle» de Jésus suc­
combant sous le po'd* d* 1« croix, 
les coups de marteau qui enfoncent 
les clous dans ses mains, la sérénité 
des consolations qu’il prodigue aux 
femmes de Jérusalem, la divine ré­

signation de sa mort, qu'interrompt 
le court et titanesque éclat du trem 
ble ment de terre, le regret poi­
gnant de son ensevelissement, for­
ment une suite de tableaux tour à 
tour sauvages ou infiniment supra­
humains. C’est le coeur et le cer­
veau qui ont guidé, dans cette oeu­
vre. le crayon d’un maître.

On ne doit donc pas s'étonner 
qu’autour d’une pareille oeuvre 
ce. laines autres pièces paraissent 
rapetissées, parce qu’elles se situent 
à la taille de l'homme ordinaire.

On n’a pas, pour cela, entendu 
les autres pièces du programme 
avec une moindre jouissance, com­
me le Prélude de la 29e Cantate de 
Bach, le eourt Concerto en sol mi­
neur de Haendel, le Caniabile de la 
7e symphonie de Wridor, le Mor­
ceau symphonique de la Rédemp 
lion de César Franck, mais avec el­
les on retombe, sur la terre, des 
hauteurs insoupçonnables où nous 
avaient entrainés les six Stations.

Deux autres oeuvres de M. Du­
pré se sont présentées juste avant 
l'Improvisation finale: le Souvenir 
à la mémoire du grand artiste que 
fut Lynwood Farnam et Carillon, 
où l’écriture à la fois très moder­
ne et très claire de l’auteur parle 
à la façon d'un grand poète.

Quant à l’Improvisation, où M. 
Dupré est un maître incontesté, elle 
fut, pour ceux qui se rappelèrent 
tout le temps les deux thèmes don­
nés (l'un par M. Arthur Letondal, 
l’autre par M. Dantès Belleau>, une 
pure merveille de traitement de 
deux idées toujours présentes dans 
leurs suecessives transformations.

Pour beaucoup d'auditeurs, ce­
pendant, il eût mieux valu que ces 
thèmes fussent ronnus, car alors 
ils eussent été plus facilement sui­
vis. L’art de l'improvisation n’esi 
pas dépendant d’une fantaisie dé­
bridée; il se conduit au contraire 
suivant de# règles, variables à l’in­
fini certes, mai# qui n'en demeu­
rent pas moins nécessaires pour 
qiiz le résultat ait une forme. C'est.

au fond, de la composition directe 
sur l’instrument sans l’intermédi­
aire de l’écriture. Seul l’artiste qui 
a teliement maîtrisé son métier 
qu’il lui est devenu une seconde 
nature peut y réussir pleinement.

Le beau temple St. Andrews and 
St. Paul était rempli d’une foule 
qui, visiblement, se retenait pour 
ne pas applaudir et le magnifique 
orgue Casavant v sonna avec toute 
la délicatesse ou la puissance de 
ses jeux.

Frédéric PELLETIER

Les concerts

Tito Schipa
Ténor italien signifie presque 

toujours un chanteur qui possède 
une voix magnifique et croit dé­
choir s'il ne sanglote pas à chaque 
instant. Il ne m'est rien de plus 
désagréable que d'entendre ees pe­
tits gloussements qui font se pâmer 
d’aise la plupart des auditeurs.

A ce point de vue, Tito Schipa 
n’est pas un ténor italien. Mais c'est 
un artiste. Sous le rapport de la 

' voix, il ne le cède en rien aux tneil- 
1 leurs ténors d’aujourd’hui. De plus.
' il a réalisé qu’il n'est pas néces 
saire de crier à tne-tête et que le: 
demi-teintes sont souvent plus ex 
pressives que tous les sanglots dt 
monde. C’est ce qui explique l'en 
thouslasme du publie et de la criti­
que, dans des villes où ses compa­
triotes plus illustres n’ont récolté 

j que des quolibets.
Mais pourquoi diable chanter un 

i programme aussi pauvre de bonne 
I musique? A l’exception du groupe 
I en français et d’une ou deux autres 
j pièces, le* chansons américaines et 
i italiennes qu’il a donnén?.'' sont dé­
nuées de tout intérêt, quand elles 
ne sont pas tout simplement de la 

• musiquette.

Parmi les oeuvres bien faites, il 
faut citer une jolie mélodie de t.on- 
gas, qui était, je crois, l’accompa­
gnateur de Schipa, à son concert 
précédent; c’est un rondeau d'une 
fraîcheur et d’un charme qui n’ex­
cluent pas une pointe d’humour. 
Mandolines de Debussy convient 
parfaitement à l’artiste. II a détaillé 
la poésie de Verlaine avec beau­
coup d’seprit. Debussy n’a jamais 
été aussi inspiré que lorsqu’il a 
choisi des vers de cc poète: l’un et 
l’autre ont la même subtilité raffi­
née; ils sont le complément l'un de 
l’autre. Le Rêve, de Manon, est l’un 
des grands succès de Schipa, qui 
ne manque pas de le chanter à tou# 
ses concerts, et, bien que l’abus que 
l'on en fait commence à rassasier, 
c'est encore un plaisir que de l’en­
tendre interprété de cette façon. 
J’ai moins aimé l’air de Lakmi, où 
l’accompagnateur a été beaucoup 
trop terne.

In the Luxembourg Gardens de 
Manning est d’une belle venue et 
i) faut espérer entendre toute la sé­
rie de mélodies dont celle-ci est ti­
rée et qui s’intitulent Night Life in 
Paris. Ce sont des oeuvres bien fai­
tes et sans prétention.

11 est inutile d’insister sur les 
'hansons Italiennes, dont la plupart 
;ont d’une valeur douteuse. Comme 
rappel, ô horreur! O sole mlo, ie 
•hevaj de bataille des joueurs dor­
mes de Barbarie et des vendeur# 
ie cacahuètes.

Maigre ce programme, Hm 
Schipa a bien mérité les appl*11'
lîssements enthousiastes d un au- 
lltoire conquis par le charme ne 
mh* interprétation et la manière 
parfaite dont il »e sert de sa voix. 
M ne s ’est pas fa» prier pour don- 
jer plusieurs rappels.

Julian Huarte accompagnait avec 
beaucoup de discrétion et a Joué 
en solo de la musique espagnole et 
du Chopin. Après l’nybir entendu 
seul, on comprend qu’il ait use da 
discrétion.

Ramai* Ofteva MLliftlt
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I! n’est pas trop tard pour envoyer 
les colons sur des terres

L'opinion de M. J.-E. Laforce — Il ne tient 
qu'au gouvernement provincial d'augmenter 

le nombre de 300 colons - Pris entre 
Montréal et Québec

Tout le monde garde un silence 
unanime au sujet des 300 colons de 
Montréal, que les gouvernements 
s’entendent pour ne pas laisser par- 
tir.

Leur départ est présentement 
conditionné à une somme de $00,- 
000. On sait que le plan Gordon 
fixe la part contributoire de la mu­
nicipalité à $200, celle de la pro­
vince à $200 et celle du fédéral à 
$200. En plus, la province a le 
privilège de contribuer la part de 
la municipalité, si le gouvernement 
provincial le désire, autrement dit, 
de verser $400,

Actuellement M. Williams, sous- 
ministre de la trésorerie provin­
ciale, refuse de laisser partir les 
colons, si la ville ne verse pas en 
avance $200 par colon qu’elle en­
verra.

Montréal riposte: “Payez-nous le 
million et demi que vous nous de­
ter pour le secours direct.

Le gouvernement de Québec ad­
met que la ville de Montréal ie 
remboursera et paiera ses comptes 
lorsqu’ils seront envoyés.

Montréal, de son côté, admet 
qu’elle pourrait aller aux banques 
et obtenir la somme de $60,000.

Entre Montréal et Québec, les 
colons sont pris et ne peuvent par­
tir.

M. Honoré Mercier, ministre des 
lerres, a déploré l’autre soir que 
le plan Gordon ait eu de mai­
gres résultats, puisque dans Québec 
environ 600 colons urbains seule­
ment s’étaient établis sur des terres.

Or, il ne tient qu’au gouverne­
ment provincial d’augmenter le 
nombre de 300. Tl n’a qu’à le vou­
loir.

Car il n’est pas trop lard pour 
envoyer les colons. Nous sommes 
allés rendre visite à M. J.-E. La­
force du Canadien National, qui 
nous a dit ce qui suit:

M. J.-E. Laforce
"Des gens qui n’ont jamais dé­

friché de terre neuve, qui ne sa­
vent pas ce qu’il y a à faire ni 
comment ça doit ciré fait, nous di­
sent qu’il est impossible d’envoyer 
des colons s’établir sur des terres 
nouvelles à cette saison de l’année.

‘‘Ceux qui ont déjà défriché des 
terres, qui ont vécu durant de lon­
gues années dans les pays nouveaux 
pensent différemment.

“Ces derniers savent bien que si 
le colons du “Retour à la terre” 
étaient partis il y a deux mois, il 
eût fait moins froid pour bâtir les 
habitations et que les jours étant 
plus longs, les colons eussent pu 
travailler plus tard, le soir.

“Mais ils savent également qu’en 
hiver, le bois de construction sc 
coupe aussi aisément qu’en été, 
qu’il sc troiiie plus facilement

qu’une fois les dix ou douze pouces 
de neige enlevés, le colon bâtit sa 
maison presque aussi vite qu’en 
été.

“En trois semaines, un mois tout 
au plus, le colon se construit une 
maison en bois rond, équarri à 
l’intérieur, planchéiée en bois ver- 
loppé et embouveté, d’un étage et 
demi, avec de bonnes fenêtres pour 
l'éclairage, une séparation pour 
des chambres dans le haut. L’achat 
des matériaux coûte une centaine 
de dollars. Un bon feu à l’intérieur, 
et le colon est prêt à recevoir sa 
famille, hiver ou non.

“Avant qu’arrive le printemps, le 
colon aura à se creuser un puits, à 
bûcher du bois de chauffage, à se 
construire un hagar à bois, un pou­
lailler. une étable et le colon pré­
voyant commencera à couper des 
billots pour la construction future 
d’une grange. Il lui faudra aussi 
commencer le défrichement d’une 
pièce de terre pour au moins semer 
des légumes.

“Les colons habiles, prévoyants, 
travailleurs, comme les Vervilie, les 
Blanchette, les Rainville, les Lari- 
vière, les Bélanger, les Camirand, 
partis à cette époque l'an dernier, 
savent et ont prouvé comment on 
peut réussir quand on le veut, mê­
me si l’on arrive en décembre.

“C’est aussi l’opinion que l'on 
professe dans les cercles gouver­
nementaux où des gens s’occupent 
de ces questions depuis des an­
nées, car c’est dans ce sens qu’écri­
vait dernièrement M. Alexandre 
Taschereau, à M. Gordon, à Ottawa.

“Il n’y a donc aucune raison va­
lable pour ne pas envoyer les co­
lons du “Retour à la terre”, même 
à cette saison avancée.”

Ce serait une économie
La ville de Montréal épargnerait 

des sommes substantielles si elle 
envoyait les colons qui sont prêts à 
partir. Car il s’agit dans pratique­
ment tous les cas, «le familles nom­
breuses. Dans un cas, notamment, 
la ville paie actuellement $49 par 
mois en secours directs, soit $588 
par année. La ville sauverait. $388 
sur cette année rien que pour cette 
famille et l'an prochain, la somme 
complète de $588.

On nous cite les cas d’une quin­
zaine de colons dont le ménage est 
empaqueté et qui vivent chez des 
parents, attendant toujours le dé­
part qui n'arrivt jamais.

Il est encore temps pour envoyer 
les colons. Ils auront un peu plus 
de misère, par la faute du “red ta­
pe” et du mauvais vouloir des gou­
vernements. Mais les gouverne­
ments ne pourront invoquer aucu­
ne raison sérieuse s’ils ne font rien. 
Et l'on devra conclure tout sim­
plement qu’ils sont opposé:: h l’oeu­
vre «le colonisation.

Feu M. J.-U. Provost

Vendredi dernier (le dix-sept), 
ont eu li«u les funérailles de M. J. 
U. Provo.si, décédé à l’âge de 72 
ans, 8 mois. I] laisse dans le deuil 
sa femme, née Vézina (Constance), 
4 filles: Soeur Pro.ost, religieuse 
de la Charité d.‘ l Hôpital Général 
de Montréal; Mme J.-B. Lcdoux, 
(Antoinette); Mme F.-X. Gratton, 
(Cécile); Mme J.-A. Lefebvre (Ma­
rie-Anne); 3 fils: Louis-Philippe, 
Antonlus et Tarasius; un frère, M. 
l’abbé Théodore Provost; 4 soeurs: 
Mesdames A. Chagnon, Alex. Bou­
vier. Raphaël Reid, Mlle Philomè- 
ne Provost; 11 petits-enfants: Jac­
queline, Andrée, Mireille. Huguet- 
te, Fernande, Lucile. Gilberte, Rc- 
jeanne, Jean, Jean-Paul et Jean- 
Claude Provost.

Le cortège funèbre partit de la 
demeure, 2660, rue Monsabré, pour 
se rendre à l’église de Notre-Dame 
des Victoires où le service fut 
chanté. La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Edmôur Hébert, curé 
de la paroisse, La messe célébrée 
par M. l'abbé Daragon, assisté com­
me diacre et sous-diacre des abbés 
J. Cloutier et Hervé Leduc. On re­
marquait au choeur, le R, I». Ju­
lien Senay, S.J.. MM. les abbés H. 
I. Leclerc. P.S.S., et G.-H. Rugal, 
aumônier de l'association Cana- 
dienne-fran«:aise des aveugles.

La chorale de l’Institution des 
Aveugles a exécuté la messe funè­
bre de Dubois. Les solistes étaient 
MM. Paul Doynn, organist» à No­
tre Dame de Grâce. Gabriel Cus­
son. Maurice Sancartier et Mlle Ma­
rie Bailly. M. Armand Pellerin. or­
ganiste de H paroisse Sainte-Cé­
cile, était à l’orgue.

Le deuil était conduit par les 
fils du défunt. Louis-PhlUpoe, An- 
tonius et Tarasius. scs gendres, F.- 
X Gratton et J.-A, Lefebvre.

Les membres «le la ligue des 
hommes, précédés du drapeau du 
Sacré-Coeur, ainsi qu'une nombreu­
se assistance formaient le cortège 
funèbre.

La kermesse du
Conseil LaFontaine

LA BELLE SOIREE D’HIER — M. 
OLIVIER LEFEBVRE PRESIDE­
RA CE SOIR

F EL M. CHAULES O. .STiLLMAXf 
M. SUlItuan fut prcsklent de l /Sn

■Jf.Ctod i>il ol (.tajuin

La seconde soirée de la kermes­
se de l’assemblée Dollard du con­
seil Lafontaine «les Chevaliers de 
Colomb a remporté un succès en­
core plus grand que celui qui a ca­
ractérisé l’ouverture, samedi der­
nier, tue foule plus nombreuse a 
visite ]a grande salle où l’on a ajou­
té plusieurs ki«is«|ues, attractions 
nouvelles, jeux, etc.

On avait confié à M. L.-Emilc 
Orothé la présidence, hier soir, et 
mis la soirée sous les auspices et 
le patronage de l’assemblée Dol­
lard, du quatrième «legré. L’orches­
tre du conseil Lafontaine a gra­
cieusement fourni son concours en 
donnant un concert et les femmes 
des Chevaliers du quatrième «legré 
ont secondé leurs maris dans les 
efforts qu’ils ont faits pour faire 
de cette seconde journée un suc­
cès aussi complet que possible.

Le conseil Lafontaine a accepté 
le patronage ce soir et M. Olivier 
Lefebvre, grand chevalier, aura la 
présidence d’honneur. Ixs organi­
sateurs comptent que le public se 
rendra en foule afin «le permettre 
aux Chevaliers de contribuer, com­
me par le passé, à soulager la mi­
sère en autant que faire est possi­
ble. On n’ignore pas que les recet­
tes de In kermesse vont à des oeu­
vres que patronisent cette associa­
tion. cl pour n'en nommer que 
quelques-unes, citons l’Université 
de Montréal, Sainte-Justine, etc.

Marcel Duprc
au Conservatoire

M. Marcel Dupré s’est rendu, 
hier après-midi, accompagné de 
Madame Dupré, au Conservatoire 
National de Musique, où M. Eugène 
Lapierre lui a présenté quelques 
élèves.

' Monsieur Dupré a tout particu­
lièrement félicité et encouragé le 
jeune Charles-Auguste Guilmette : 
«mi a interprété, sur F# gue du 
Conservatoire, une fanlaisie-faque \ 
de Bach.

M. Dupré a profité de son pas­
sage au Conservatoire, — dont il 
est le président honoraire — pour 
visiter le nouvel immeuble, dont 
l'aménagement l’a intéressé.

Les biens d'Einstein 
saisis en Allemagne

Berlin. 2t. (S.R.A ) Toutes les 
possessions du célèbre savant alle­
mand Albert Einstein et celies de 
sa femme ont été saisies par la po­
lice. en vertu lie la loi "conrer- 
nunl la saisie des propriétés des 
communistes et des ennemis de 
l’Etat ". Au mois d’avril «lernier, les 
autorités gouvernementales s’é­
taient déjà emparées du dépôt 
d’Einstein dans une banque de 
Berlin, «le même «pie de son yacht 
et «le s.i vilb1 •« Cxputh

seigneurie
de Rigaud

j Le deuxième centenaire de la 
concession célébré- su Collège 
de Rigaud — Les allocutions

La Société historique de Rigaud 
a célébré jeudi soir dans la salle 
académique du collège «ie cette pe­
tite ville le deuxième centenaire de 
la concession «le la seigneurie de 
Rigaud à Pierre Rigaud et à Pier- 
re-F’rançois Rigaud, tous deux fils 
du marquis de Vaudreuil.

On remarquait au premier rang 
les descendants des divers sei­
gneurs qui se sont succédé à la tête 
de la seigneurie de Rigaud ainsi 
que de nombreux citoyens de Ri­
gaud, les élèves du collège et les 
professeurs. On distinguait notam­
ment: Mgr.A.-P. Sabourin, curé de 
Rigaud,- le R, P. Alphonse Gau­
thier, C.S.V., supérieur du collège 
et président de la Société histori­
que de Rigaud; M. Joseph Lefeb­
vre, maire de Rigaud; M. Elzéar 
Sabourin. député de Vaudreuil à 
Québec; M. J’abbé Jean-Marie Pha- 
neuf, curé de NÿudreuH; L.-P. 
Bourret, de Montréal, et MM. Jean- 
Jacques Lefebvre et Henri Comte, 
représentant la Société historique 
de Montréal.

Ont porté la parole: le R. P. 
Gauthier, M. Charles-Auguste de 
Lotbinière-Harwood, c.r., avocat 
au Canadien National, et descen­
dant du marquis de Lotbinière, de­
venu seigneur de Rigaud en 1763; 
M. le Léry MacDonald, vice-prési­
dent de la Société historique de 
Rigaud, autre descendant du mar­
quis de Lotbinière; M. Albini Ques- 
nel, membre de la Société, et Mgr 
Sabourin.

Voici un bref résumé des divers 
discours.

Le Père Gauthier souhaite la 
bienvenue et fait observer que le 
coin de terre où l’on vit devient 
d’autant plus cher qu’on est plus 
instruit de son histoire et de la vie 
de ses ancêtres. La Société histori­
que de Rigaud veut signaler par 
cette réunion la concession en 1732 
par MM. de Beauharnois et Hoc- 
quart de la seigneurie de» Rigaud 
aux frères Rigaud et la ratifica­
tion de cette concession en 1733. 
La seigneurie de Rigaud forme à 
partir de 1733 une seigneurie dis­
tincte de la seigneurie de Vau- 
dreuU, dit le président de la So­
ciété. quoique en la possession des 
mêmes seigneurs. Cette seigneurie 
fut l’origine de quatre paroisses 
prospères: Rigaud. Pointe-Eortu- 
ne, Saint-Rédempteur et Sainte- 
Marthe. Cette seigneurie a, en plus, 
servi de frontière entre deux na­
tions, deux mentalités, entre le 
vainqueur et le vaincu de 1760.

Elle allait marquer la fin d’un 
régime économi«iue. Les Anglais, 
dans leur peur du régime seigneu­
rial, obtinrent, lors de la venue des 
loyalistes dans Glengarry et lors de 
la formation de l’Ontario, que les 
concessions de seigneuries ne s’é­
tendissent pas plus loin.

Le Père Gauthier a ensuite rap­
pelé la fondation récente — d V ^ 
à peine trois ans — de la Société 
historique de Rigaud. H a aussi 
énuméré les principaux travaux en 
cours entrepris par la Société. La 
Société a tenu à date 24 réunions, 
étudiant l’abolition des droits sei­
gneuriaux, le sens «Je la concession 
en fiefs roturiers, l’historique du 
lac à Florent, la question des ébou- 
lis. etc.

Elle se propose de faire Thisto- 
rique de la traite au Petit Carillon, 
aujourd’hui Pointe-Fortune, et du 
vieux fort existant à cet endroit 
avant 1749, et d’étudier les origi­
nes de la belle légende de la Pièce 
aux gué rets.

M. Albini Quesnel
M. Albini Quesnel a présenté un 

travail intitulé: La seigneurie de 
Rigaud sous le régime seigneurial. 
C’est le fruit de recherches préci­
ses et exactes. Après avoir exposé 
les clauses de la concession accor­
dée le 29 oct«)brc 1932 et ratifiée 
Tannée suivante, il énumère avec 
force citations et statistiques les 
détails relatifs aux différentes con­
cessions de terres, les premières 
datant du printemps 1763. En 1800 
fut érigé le premier presbytère et 
en 1802 le premier moulin banal 
sur la rive nord de la rivière à la 
Graisse» sur le terrain appartenant 
aulonrdTiui à M. François Che­
vrier.

Quand Mme Ringham acquit la 
seigneurie, elle en confia l’aflminis- 
tration à des agents, entry autres 
Fortune, Kimber, Wm Teasdale, 
Stephen Fournier et John Fletcher. 
T.’acte de 1854 abolit la tenure sei­
gneuriale. En 1910, la législature 
provinciale amenda le code muni­
cipal aux fins de permettre le ra­
chat des rentes seigneuriales. La 
paroisse de Rigaud adopta alors un 
règlement en date dit 25 juillet 1910 
autorisant le conseil municipal à 
emprunter pour 35 ans $38.738.50 
afin de racheter les rentes. Avec le 
dernier paiement le 29 septembre 
1946 disparaîtra le dernier vestige 
du régime seigneurial.

M. de Léry MacDonald
M. de Léry MacDonald a trqcé le 

portrait de Michel Chartier de Lot­
binière. assistant ingénieur en chef 
de la Nouvelle-France, décédé à 
New-York en 1798. Ce fut, dit-il, un 
grand patriote de l’ancien régime. 
Il rappelle principalement les voya­
ges de ce Lotbinière à Londres où 
il réclame les privilèges dont le gé­
néral Murray Ta privé après 1760. 
11 affirme que ce grand Canadien 
défendit en plein parlement anglais 
les droits des Canadiens français et 
leur langue.

M. C.-A. Harwood
M. Charles-Auguste Harwood a 

fait la biographie du marquis Mi- 
chel-Eustaehe-Gaspard-Alain Char­
tier de Lotbinière. né à Québec le 
31 août 1748. M. Harwood a fait 
tout le tableau de la situation euro­
péenne comme préambule afin de 
fournir un cadre aux événements 
historiques qu’il a rappelés. Ce Gas­
pard-Alain avait pour père, le Lot­
binière dont parlait *M. de Léry 
MacDonald et pour mère Louise- 
Madeleine ChanssegroN «le Léry. A 
onze ans, Gaspard-Alain devient 
enseigne en second «Lins la seconde 
conipilgnie Ai's cnntonninrc IwmilMU'-
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Postes extérieurs 
Mardi, 21 novembre

WABC
7.30 p.m. — Orchestre Jack Denay. J Ban­

nie Lang et Paul Small.
de son empire et que les peuples de ~ The Columbiana. Direction

diers. Il épousa aux Trois-Rivières, 
le 13 décembre 1770, Marie-Geof­
froy de Tonuancour. En 1775 il 
vola à la défense de Saint-Jean. En 
1793, siégeant à la Chambre, il dé­
fendit les droits du français dans 
un célèbre débat, il fit un merveil- j 
leux discours où il dit que c’est fai­
re injure au roi de dire qu’il ne 
comprendrait pas le français, ajou­
tant ; “d’ailleurs, cette langue ne 
peut que lui être agréable dans la 
bouche de ses nouveaux sujets, 
puisqu’elle lui rappelle la grandeur 
de son empire et que les peuples de -
ce vaste continent sont anglais par, aoo p m _ CallfomU MtIodles. 
le coeur avant meme d en savoir j tre Raymond Paige
prononcer un seul mot”. Le 28 jan- ----
vier 1794, nommé orateur de la 
Chambre, il présida les séances 
avec dignité. Il éleva des retranche­
ments dans là grande île de Beau­
harnois dans la guerre de 1812. Il 
s’acquit le respect et la considéra­
tion de Télément anglais. Il est mort 
le 1er janvier 1822 à sa demeure,
3, rue Saint-Sacrement, Montréal.

Me Harwood, qui possède tous les 
livres annotés et la riche corres­
pondance de ses ancêtres, a cité 
des lettres admirables de Mme de 
Lotbinière à son fils. Ces lettres 
que celui-ci apprit par coeur lui ser­
virent de ligne de conduite.

Mgr Sabourin a ajouté quelques 
paroles, soulignant que les de Lot­
binière ont conservé le culte de la 
patrie canadienne et de la piété 
filiale envers les ancêtres.

Vote obligatoire
et carte d'identité

Ce que réclame la “Ligue du 
Bien-Etre du peuple”

10.30 p.m. 
11.15 p.m. —
11.30 p.m. — 
12.00 minuit

De Chicago.

Orches-

Columbla News Service. 
Gertrude Nlegen ichant). 
Orchestre Isham Jones.

— Orchestre Vincent Lopez.

WEAK
7.30 pm. — Lum et Aimer, comédiens. 

7.45 pm. — The Goldbergs (comédie).
8.00 pm. — Blackstone Plantation. — 

Julia Sanderson et Prank Crumit. soliste?; 
Parker Pennelly; musique incldentale «ie 
Jack ShUkret.

8.30 p.m. — Lady Esther Serenade. Or­
chestre Wayne Kina-

9.30 p.m. — The Texaco Pire Chiet Bri­
gade.

10.00 p.m. — Live at Stake, avec l'or­
chestre Harold Stokes.

10.30 pm.—Madame Sylvia de Hollywood,
10.45 pm. — Robert Simmons, ténor; or­

chestre Jerry Sears.
12.00 minuit — Orchestre Rudy Vallee. 

WJ2
7.15 pm. — National Advisory Council 

on Radio in Education.
7.45 p.m. — Don Carney’s dog Stories.
8.30 pm. — “GoUt and Exercise" par le 

Or Herman Bundesen; causerie dramati­
sée.

9.00 p.m. — Household Musical Memories. 
Edgar A. Ouest, poète; Alice Mock, sopra­
no; trio vocal; orchestre Josef Kroestner.

10.00 pm. — Ortiz Tirado, ténor mexi­
cain.

10.30 p.m. — Irene Wicker, chant; or­
chestre Josef Galllcchlo.

11.00 p.m. — The Leaders (trio vocal ).
11.15 p.m. — Le Prlnce-Poéte. Anthony 

Frome, ténor.
11.30 pm. — Orchestre Paul Whiteman.

Let beaux programmes
WJZ

7.15 p.m. — National Advisory Council 
on Radio in Education. — "The State and 
Local Credit”, par le Gouverneur Herbert 
H. Lehman, de New-York; le maire How- 
ward W. Jackson, de Baltimore.

WABC
9 30 pm. — Nino Martini, ténor, et The 

Columbia Symphony Orchestra, direction 
Howard Barlow. Largo (Xérès) de Haindel; 
Prélude * Lohengrin) de Wagner; Après un 
rêve, de Faure; Margaret, de Barlow; Au 
cabaret (Scènes alsaciennes) de Massenet; 
Te qulero, morena (El Trust de los Teno- 
rios) de Serrano. „10.45 pm. — The Columbia Symphony 
Orchestra, direction Howard Barlow. Pro­
gramme Brahms-Wagner. Symphonie No 3 
(Allegretto) Finale; allegro) de Brahms; 
Ouverture (Tannhauser) de Wagner.

L’Heure provinciale
De 8 h. à 9 h . ÇKAC.Programme d'opérette avec le concours 

de l'Ecole d'Art lyrique. Solistes : Mme 
Jeanne Maubourg-Roberval, MM. Georges 
Dufresne et Charles Goulet. Orchestre 
sous la direction de M. Albert Robcrval.

8 h,, Causerie; “Anna de NoaiUes", Mme 
Jules Labarre.8 h. 15, Concert dirigé par M. Albert 
Roberval avec le concours de l'Ecole d'Art 
lyrique (Société canadienne d'opérette).

1. —L'Oiseleur, Zeller. — a) Duo: Le por­
trait du prince, MM. Georges Dufresne et

ment procédé à l’élection de ses of- Çharies Goulet; b) Terzetto, Xtoe Jeanne r - - - — - Maubourg-Roberval. MM. Georges Dufres­
ne et Charles Goulet; c) Duo du profes­
seur. MM Georges Dufresne et Charles 
Goulet; d) Quand mon grand-père avait 
vingt ans, Mme Jeanne Maubourg-Rober­
val.

2. —La Grande Duchesse. Offenbach. — 
a) Le récit de la bataillé. M. Georges Du­
fresne; b) Couplets du sabre, Mme Jean­
ne Maubourg-Roberval ; c) Duetto: Décla­
ration, Mme Jeanne Maubourg-Roberval 
et M. Georges Dufresne.

3. —La Cocarde Tricolore, R Blanquette. 
— a) Chanson de la Cocarde. M. Charles 
Goulet; b) Lettre à Sophie, M. Georges 
Dufresne.

4. —L1H, Hervé. — a) Celui que J’aime est 
un pioupiou, Mme Jeanne Maubourg-Ro­
berval; b) Chanson provençale. Mme Jean­
ne Maubourg-Roberval; c) Duetto: C’est 
évident. MM. Georges Dufresne et Charles 
Goulet; d) Duor Souvenirs. Mme Jeanne 
Maubourg-Roberval. M. Georges Dufresne.

Mercredi, 22 novembre

Le vote obligatoire et une carte 
d’identité obligatoire pour tous les 
électeurs ont été réclamés au cours 
d’une assemblée des membres de ta 
Commission des relations extérieu­
res de la Ligue du Bien-Etre du 
peuple, tenue récemment aux quar­
tiers généraux de l’organisation.

Le vote étant l'un «les cievoïrs les ! 
plus importants du citoyen, il a été 
considéré comme nécessaire qu’il 
soit exercé par tous, pour assurer 
le choix heureux des titulaires des 
fonctions publiques. Quant à la 
carte d’identité, sa nécessité appa­
raît aussi évidente pour empêcher 
la fraude électorale.

Assistaient à cette réunion qui 
était en même temps la première 
assemblée générale de cette com­
mission, MM. L.-C. Farley, prési­
dent de la Ligufi du Bien-être du 
peuple; John Sullivan, conseiller 
honoraire; le Dr Z.-A. Côté, vice- 
président; Mc Salluste Lavery, M. 
Raymond Tanghe et Me Charles 
Roy, conseillers honoraires: MM. 
Raymond Beaudry, Anthime Des­
jardins, .1.-0. Montpetit, Oscar Gi- 
gnac et Me Paul Massé, conseillers. 

Cette commission a immédiate-

ficiers. Président: le Dr Z.-A. Côté, 
1er vice-président: Me Salhjste La­
very; 2e vice-président: M. Ray­
mond Tanghe; secrétaire, Mc Char­
les Roy; assistant secrétaire. Me 
Paul Massé.

Au cours de la réunion, le prési­
dent, M. L.-C. Farley, rappelle en 
quelques mots les buts et les 
moyens d’action de la nouvelle Li­
gue.

Cetle Ligue du Bien-Etre du peu­
ple, dit M. Farley, est un instru­
ment de travail et d’action où le 
peuple peut recevoir d’un groupe 
de penseurs, d’économistes, de 
marchands, de professionnels, 
d’ouvriers, de cultivateurs, une di­
rective étudiée, mûrement pesée,
Eratique, tendant à accroître son 

ien-être physique, intellectuel, so­
cial.

L'A.C.).C.
Faits divers

WABC
7.30 p.m., Muatc on the Air.
8.00 p.m.. Happy Bakers. Phil Duey.

Frank Luther. Jack Parker. Vivian Ruth.
8.15 p.m., Edwin C. Hill: The Human Si­

de of the News.
8.30 p.m., Albert Spalding, violoniste: 

Conrad Thibault, baryton; orchestre Don 
Voorhee.

9.15 p.m., Alexander Woolcott: The Town Crier.
9.30 p.m.. White Owl Program. Orchestre

ring’s Pennsylvanians,
10.30 p.m., Columbia News Service.
10.45 p.m., Mark Warnow,
12.30 a.m., Orchestre Little Jack Little.

WEAK
6 05 nm., Waldorf-Astoria «Orchestra.
6.30 p.m., Back of the News In Washlng- in.
6.45 p.m.. Jan Pierce, ténor; avec orches­tre.
7.30 p.m , Lum et Abner, comédiens.
10.30 p.m., National Radio Forum,
11.15 p.m,, The King's Jesters.
12.00 tminuit), Ralph Klrberv. le chan­teur du rêve.

Les journaux épais. .. ______
Lés imirnnny énais fttnl ries cm*- 1 Lombardo avec Bums et Allen.lcs journaux épais ioni fies cci 10 00 pm old Gok, r d w

veaux plats et vides. Souvenons- -— ~ 
nous-en.
Un évêque tend la main..

Mgr Melanson nous a tendu la 
main; il a demandé nos aumônes 
pour le Collège de Gravelbourg.
Plusieurs évêques nous ont écrit i ton 
pour nous encourager à soutenir 
celle maison d’éducation indispen­
sable à la survivance de notre ra­
ce. Qu’avons-nôus fait hier pour ré­
pondre à cette demande? que fe­
rons-nous aujourd’hui et demain?
Et notre enquête?..

Et notre enquête sur la petite in­
dustrie?

Chacun «le nos cercles n’a qu’à 
diviser la paroisse entre dix on 
douze membres dans une couple 
de soirs, ils auront questionné les 
artisans et les petits producteurs 
et fait un relevé complet de ce qui 
se fabrique dans leur localité. Le 
Comité Régional tient à recevoir 
tous les renseignements possibles 
là-dessus.

A. G.

Le livre français a enfin 
baissé de prix !

A cauie du change, la livra français est devenu presque inabor­
dable, son prix décourago las achateurs. •

C’est donc une AUBAINE pour nos clients qua da pouvoir sa pro- 
«urar un choix considerable de volumes importés à (’ANCIEN PRIX.

Cependant dans la lista ci-dessous il n'exista en stock que deux 
ou trois ouvrages du même titre, parfois. Cost pourquoi nous pro- - 
posons i nos clients do bien vouloir commander en nous indiquant tour 
premier choix, puis tour deuxième, leur troisième «t ainsi do suite. 
Dans le cas où le volume ou tes volumes qu’ils commanderaient com­
me premier choix seraient épuisés, nous y substiturions tour douxiéms, 
leur troisième ou tour quatrième choix.

Ne vous prives pas de lecture saine et indispensable sous 
le prétexte que c’est la DEPRESSION et qua la prix do la 
lecture est devenu inabordable.

Le livr«' que nous vous offrons ici n’est pas cher et il 
vous aidera à franchir des moments difficiles — et à nous 
aussi.

HALEZ AVEC LE SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DE­
VOIR” ET VOUS AIDEREZ LE “DEVOIR” A TRIOMPHER 
DE LA CRISE QUI L’ATTEINT AUSSI DUREMENT QUE 
VOUS-MEMES.

Pour tous les volumes les prix sont franc de port; mais nous n’ae- 
ceptons que LES COMMANDES PAR LA POSTE OU PAR TELEPHONE.

Nous publierons plusieurs listes.

SCIENCE ET ART
AUTEURS TITRES PRIX

^u.'jr*n La cuisine de famille moderne et économique 0.60 \
Mille meilleures recettes de pâtisserie

_ , bourgeoise ...................................................  0.40
Beaufort Votre royaume, Madame...................................  0.25
"a,l0,t Reynolds .............   |,00
Botrol, T. Chants de bataille et de victoire

(avec musique! ....................... 0.75
, Télégraphie sans fil .........................................  0.40

Broquelet Nos églises    |.25
“ N»« abbayes .................................................... 1.25

Nos cathédrales ..........................  1.25
Bournay, de Obstétrique vétérinaire ................................... 1,50
Bouquet L’évolution psychique de l'enfant.......................0.40
C*'B Promenade dans Paris ......................................... 1.50

Nouvelles promenades dans Paris .................. 1.50
Carton, Dr Alimentation, hygiène et thérapeutique

tt i( infantiles en exemptes ...... 1.50
_ Le decalogue de la santé ................ ... 0.20
Coauroy, André. Panorama de la musique contemporaine ... 1.15
Contet Précis d’automobile .................................... 1.75
Coulombeau Six causeries sur l’art .....................................  0.75
Crépieux-|amin Les bases de la graphologie ............................  1.25

F*'*s et idées de l'histoire de l’art .............  1 ]oO
Histoire de la peinture française

au 19e siècle .............. ................................ 2.00
D'Ors, E. L'art de Goya ............................   1.00

Trois heures au musée du Prado .................... 1.00
Druot^ Cours de dessin industriel ................................ 1*75
Fontaines, A. Bourdelle .............................   L25
Hesse, R. Le livre d’art du 19e siècle à nos jours.......... L00
Hillemachtr Counod   1.25
Lambert La pratique médicale rurale ............................ 0.75
Laurencie L'école française de violon, 3 vols, la série 7.50
Leclercq, Dom H. L’ordre bénédictin ..................................... 1.50
Leroy-Allais Comment j’ai instruit mes filles des choses

de la maternité .......................................... 0.30
Loukomski Les Russes
Maes, Or, àniota Kifwebe   i.QQ
Maillart L’art byzantin ........................................................i.qo
Maillard Réparations des automobiles .................   0.85
Matisse Sciences physiologiques ....................................  0.50
Marchand Le cinéma ............................................................  1.25
Martial Travail et folie   0^40
Martin Saint André et l’Art .........................................  0^30
Mauclair Etats de la peinture française ........................  0.50
Mendoza, Dr En attendant le médecin ................................ 0.30
Michel Sur la peinture française au 19e siècle..........  2.00
Millet Précis d’expérimentation phonétique ............. 1.50
Moreau Les chansons de l’écolier ................................ 0.30
Oulmont Les lunettes de l’amateur d’art moderne ...!! L00

lunettes de l’amateur d’art ancien........... 1.00
Fampille Les bons plats de France ................................ 0.25
Psuchet, Dr Conseils et pensées ..............................................o!sO
P'*r«>u Vie intérieure de Schumann ............................. 1^25
Pouliot, Dr Hygiène de maman et bébé .........   1.25
X-X X La politesse française ............................  ’ o,65
Régnault, Dr La cuisine diététique ....................................." l’oo

Menuet pratique de laiterie-beurrerie.........." F00
R»!«t Conserves de légumes et de viandes, relié ... 1.75

Conserves de fruits ........................................ 1.50
Roman Paléontologie et zoologie ...............................  o!sO
Sehdkter Comment consulter ........................................... 0.75
Schowb Les profondeurs de l’Espagne .........................  1.00
Solandré Six cents recettes de cuisine bourgeoise...... 0.50
Taine, H. Philosophie de l’art, Tome H ...................... 1.Q0
Trahard Les maîtres de la sensibilité française

au 18e siècle. Tome 1............................ 2.00
Vaschide Psychologie de l'attention ...............................  0^75
Milliers Traité pratique de médecine vétérinaire.......  0.65
Serviéres, C. Weber ..................................................................  j qq
Wait! et Mouriquand Traité pratiqua de médecine infantile ^ filoo
Chezelfe Desserts, entremets, goûters ........................... 0.25
Cenès Travaux de dames ........................................... ’ o!z5

L’art de la cuisine .......................................... 0.25
Economie domestique ..................................... 0.25

Service de Librairie du “Devoir”, à 430 rue N.-Dame E»t.

WJZ

7.45 Roméo Mousseau, ténor.
8.00 Ainsi va le monde.
8.15 Laure Choquette.
8.30 Emission du studio.
8.45 Piccadilly’s Twenty Dizzy Fingers. 
8.00 Orch. de concert.
9.30 L’Idée conservatrice.
9.45 Camtlllenne Séguin, diseuse.

10.30 Musique de danse.
11.30 Lola Peterson, planiste.
11.45 Mélodies.

Longueur d’ondes en mètres et fréquen­
ce en kilocycles des principaux postes:

Les nouvelles

Amicale des anciens 
élèves de St-Charles

6.45 p.m., Lowell Thomas, 
du jour.

7.15 p.m., Gems of Melody.
9.30 p.m.. John McCormack, ténor, avecacc. d’orchestre.
Il 00 p.m., Musique de la montagne.
11.15 p.m.. Le prince-poète.

Les beaux programmes
WABC

10.45 p.m . Mark Warnow. Gertrude Nle- 
sen. Four Clubmen Quartet; Orchestre: 
Do not go my Love. d'Hageman; Valse en 
la majeur, de Brahms.

1115 p.m.. Modem Male Chorus. — Song 
of the Desert, de Protheroe;- Sandy Mc- 
Cluckey. de Jackson; Heidelberg (Le 
prince de PUsen), de Ludera; Alexander 
de Brewer; Jolly Roger, de Robertson.

Postes locaux
MARDI, 21 NOVEMBRE

Poe te» Metres Kilocycle*
CRCM 329.7 910
CKAU 411. 730
CFCF, 500 600
CHLP 26« 2120
CHRC 465 645
CKCV 229. 1310
CRCS 200.

• • *
1500

WABC 348.6 860
WRAF 4543 660
WJZ 394.5 760
WOT 379.5 79C
wnc 282.8 1060
WLWL 272.6 1100

Mardi, le 14, le conseil se réunis­
sait pour sa deuxième assemblée 
régulière. En plus, une vingtaine! 
d’anciens étaient présents. On «lis-j 
cuta de réunions intimes pour ren­
contrer les anciens élèves et d’un 
euchre dans les premiers mois de 
1934. Carte blanche fut donnée au 
conseil pour ces deux organisa­
tions. Le conseil consacrera plu­
sieurs séances à la rédaction des 
constitutions.

Voici le conseil élu pour 1933- 
34, lors <i«* notre première réunion 
le 24 octobre: président honorai-
ee, B. F, Albert, directeur; prési-1 goo vh«uM du crépuacui* 
dent, Henri Coursol; viee-prési- j 6.3:) Horoscope du Jour, 
dent, Paul Loisclle; secrétaire-cor- j 
respondanl, Eugène Côté; secrétai-j 
re-trésoricr, J. Hector Marchand;! 
conseillers: Irénée Soucy, Marcel
Séguin, Antonio Dupras, William ______ __________
Gourle, Jos. Beaulieu, René Clan- « 50 Romxntic picture»9 00 La Ligue de progrèe civique

Tous les anciens sont pries de 9.43 Tecimikowsky. 
faire parvenir leur adresse al,x i î? i£ S”11*1*,, 
conseillers suivants pour runvoca->}} 
lions ultérieure*: H. Coursol, WH- 
bank (1988; P- Loisclle. jour,
Wellington 1044; soir, WEHlngton 

13959; W. Courley. soir, DOHard 
i 2723; J. H. Marchand, soir. Fitzroy 
8220, ou an secrétaire, E. Côté,

1 2376, rite (’hâteaugiiny.

CKAC
«.15 Le Père Noél.'
6.45 Le programme Eskimo.
7.00 Orchestre.
7.19 Le belle Dow.
7.45 Cyatex Newspaper Adventure».
8.00 L’heure provinciale.
9.00 Programme Molson
9.30 Le programme Anka.
.45 Orch. symphonique Columbia et Nlno 

Martini, CBS.
10 30 Cécile et Jeanne.
1045 Orch. New World Salon, CBS.
11.00 Le reporter Roxy
11.30 Orchestre.

rycr

6.45 Cours de la bourse.
7.00 L’«jncle Troy.
7.15 La prévention des accidents dus au 

travail.
7.30 Mélodies.
7.45 Programme commercial.
8.00 Musique de Chs Dornberger, CCR.

11 30 Musique de danse
CHIP

5 30 L’heure dvi repee
6 00 Bourse des mines 
6.15 Romances.
7 00 L’heur» da ie preepérit*. 
7 30 Féd des clubs ouvriers.

L'Heure catholique
DIMANCHE PROCHAIN

La causerie religieuse à l’Heure 
catholique du 26 novembre sera 
donnée par le R. P. Louis-Arthème 
Tétrault, S.J., professeur d’écriture 
sainte ait scolasticat de l’Immaeu- 
lée-Conception. Il traitera ce su­
jet; “Jésus chasse les voleurs du 
temple". Cette causerie commen­
ce à 6 heures précises.

La partie musicale sera exécutée 
par la Chorale de la paroisse de 
Saint-Laurent, sous la direction de 
M. Guillaume Dupuis, maître de 
chapelle de Notre-Dame de Mont­
réal.

Programme: Cantique à sainte 
Cécile: Lambillolte; Sanctus et 
Agnus de la messe pastorale rie 
Rousseau; Je vous salue, Marie, ab­
bé Louis; Ave maris Stella grégo­
rien, par les enfants seuls; De pro- 
fundis, à 3 voix d’hommes; Bora­
te, coeli, desuper, Dr Frédéric Pel- 
letier. a | ^

Robert Choquette 
à CRCM

M. Robert Choquette, inaugurera, 
! ce soir, * 10 h., au poste CRCM. 
, avec le concours du Trio Mozart 

(flûte, violoncelle et harpe), un 
I nouveau programme intitulé 

vons, c’est l’heure’.

Dan.Wolfe
La majorifé de M. Thomas La-

pointe est de 626 voix
South Ham, comté de WoJfe, 2f 

—Le résultat du comptage officie! 
des votes donnés à I’clcction com- 
plémentaire du comté de Wolfe or­
donné la semaine dernière a été 
connu en fin de semaine. M. Tho­
mas Lapointe, candidat libérai, a 
obtenu une majorité de 626 voix 
sur M. Arthur B. Skinner, a annon­
ce M. Donat Manseau, officier-rap­
porteur. C’est une voix de moins 
que la majorité annoncée le soir 
même de la votation. Sur les 4,296 
électeurs du comté, 3,816 ont dé­
posé un bulletin «.’ç vote, dont 2,- 
221 en faveur de M. Lapointe et 1,- 
595 en faveur de M. Skinner,

Voici ic détail du vote;
Skin-

Polls Lapointe ner
Saint-Joseph de Ham. 
Saint-Camille No 1 
Saint-Camüle No 2 
Wottonville .......
Wotton No 1................ 47
Wotton No 2........
Saint-Adrien .......
Notre-Dame de Ham..
Ham Nord No î ........  110
Ham Nord No 2......... 76
Saint-Fortunat ....
Saint-Julien No 1 .
Saint-Jqlien No 2 .
Saint-Jacques .......... 73
Disraéli paroisse........143
Disréli No 1 ........
Disraéli No 2.......
Reaulac .........  87
Garthby .*.................... 113
Stratford No 1 .............114
Stratfonl No 2 ....
Saint-Gérard .............. 88
Fontainebleau .......... 44
Weedon Centre ...
Weedon ....................... 94
Marbleton .............
Dudswell No 1 ....... 54
Dndswel] No 2........... 48
Bishopton ...........  10

Totaux ............... 2221

‘Rê-

94 69
23 24
65 82
46 Cl
47 9!
47 Ill
90 63
59 42

110 50
. 76 54

98 87
76 26
57 28
73 25

143 30
89 4!

133 51
87 13

113 21
114 44
68 38
88 41
44 27
82 80
94 54
93 79
54 89
48 59
10 115

2221 1595

Aret-veua fcetetn *« b«*n« Himet
A«r»«set'f eux »u S»rtlr» 6e llhrtlri* At 

’Devoir" AJ9 NoU»-D*mc »tt, Montréal
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mine
LETTRE DE FADETTE

Un curieux document me tomba sous les yeux dernière­
ment. C’est très intéressant au point de vue des droits d’auteurs 
autrefois.

C'est à Vépoque du voyage, en Amérique, que fit Charles 
Dickens accompagné de sa femme et de sa belle-soeur.

Us arrivèrent à Boston le 18 janvier 18b8 et ils furent reçus 
avec un grand enthousiasme dans cette ville philanthropique 
par excellence, dont les institutions charitables servaient de 
modèle aux autres villes américaines.

Comment cette population bienfaisante n eût-elle pas salué 
avec admiration l’écrivain libéral qui avait mis à nu tes plaies 
sociales de F Angleterre, dévoilé la misère et les vices que rece­
lait la grande capitale; le moraliste qui avait montré la tragi­
que grandeur d’humbles existences et l’âme humaine, aux 
prises avec les tentations et les excès, rayonnant d’un éclat si 
pur.

C’étaient là les nobles litres de Dickens à la popularité: 
elle fut immense.

On faisait haie sur son passage, des députations venaient 
de villes voisipes le complimenter. U dut tenir un lever, — 
comme les grands personnages, — pour recevoir ses admira­
teurs.

A New-York, les bals, les diners et les réceptions se succé­
dèrent sans trêve ni repos. Les journaux firent, du visiteur 
illustre le sujet important de chaque, jour. Ses dires, ses gestes, 
ses pensées même furent traduits avec plus ou moins d’exacti­
tude. Les Américains profitaient de l’occasion pour s’encenser 
eux-mêmes: “Le ton si frappant, la distinction de la société de 
New-York paraissent avoir fait sur son esprit une ■ impression 
indélébile!’’

Quelques hommes supérieurs, dont deux étaient ses amis, 
l'avaient reçu à bras ouvrets: Washington hving, Chasning, 
Bryant, Prescott.

Seulement, même, ceux-là, convaincus pourtant d’un règle­
ment international qui assurait aux auteurs anglais leur droit 
de propriété au delà de l’Atlantique, n’osèrent pas élever la 
voix en sa faveMr, quand Dickens se déclara résolu à revendi­
quer ce droit envers et contre tous dans Fintérêt de ses compa­
triotes et le sien. Il était indigné des manoeuvres des éditeurs 
américains et le disait carrément. Il écrivait donc à un de ses 
amis après l’avoir mis au courant de ses découvertes:

“L’étonnement ici est qu’il se rencontre un homme assez 
hardi pour suggérer aux Américains qu'ils peuvent avoir tort. 
Je voudrais que vous eussiez pu voir les figures des convives 
quand, Fauire jour, à table, à Hartford, j’exposai le tort fait à 
Walter Scott, vieux, endetté et souffrant, par les milliers de 
contrefaçons de ses oeuvres imprimées en Amérique.

Que n’avez-vous pu m’entendre! Mon sang bouillonnait à la 
pensée de cette monstrueuse injustice et je me sentais grandi 
de douze pieds en la leur jetant à la face. Imaginez un mouton 
qui voit son frère égorgé et qui redoute le même sort.

Je n’eus pas plutôt fait cette profession de foi qu’il s'éleva 
une clameur inouïe pour me détourner de la renouveler en 
public.

Des lettres anonymes, des attaques de la presse représen­
taient Colt (un assassin qui passionne (attention actuellement) 
comme un ange comparé à moi! Je ne suis plus un gentilhomme, 
mais un gueux, un misérable mercenaire, venu aux Etats-Unis 
dans le seul but d’y défendre mes intérêts.

Le comité des diners (composé, notez bien ceci, des pre­
miers gentilshommes d’Amérique) était tellement abasourdi 
qu’on tne supplia de ne pas poursuivre ce sujet. Je répondis 
que rien ne m’en détournerait, que s’il y avait honte, elle ne 
retomberait pas sur moi, mais sur eux, que, ne voulant pas les 
épargner à mon retour en Angleterre, je ne me tairais pas ici.

En conséquence, le soir même, j'affirmai mon droit avec 
tout ce que je pus donner de dignité à mon visage, à mes maniè­
res, à mes paroles, et je crois que si vous m’eussiez vu et enten­
du, vous m’en auriez mieux aimé.

Mes amis étaient paralysés d!étonnement, ma témérité frap­
pait de mutisme les plus hardis.

Je l’écris a regret, avec répugnance et douleur, mais avec 
une profonde conviction: il n’y a pas de pays au monde où il y 
vit moins de liberté d’opinion sur tout ce qui se rattache à ce 
sujet et plus de diversité d’avis.’’

Dickens n’en poursuivait pas moins sa campagne dans l'es­
poir de faire passer une loi protectrice de la propriété au Sénat 
et à la Chambre. Je ne sais à quelle époque cela se fit, mais 
sûrement pas à ce moment.

Le départ s’effectua avec autant de calme et de modestie 
que Farrivée avait été triomphale: le grand homme avait perdu 
tout son prestige: on ne lui pardonnait pas d’affirmer que 
l’écrivain est le propriétaire de son livre aussi longtemps quïl 
ne cède pas ses droits d’auteur.

FADETTE

Commander
Le goût du commandement n’en 

suppose pas toujours l’art; que de 
Madame J’ordonne sont inaptes à 
diriger et par des ordres contradic­
toires. images du désordre de leurs 
pensées, brouillent plus qu’elles 
n’organisent, inspirent la désobéis­
sance plus que la docilité, la dis­
cussion plus que la confiance. 

C’est qu’avant d’imposer une vo­
lonté, dans quelque domaine que

ce soit, il faut d'abord en considé­
rer son bien fondé et s’assurer à 
la fois des possibilités et1 des con­
séquences de l'impératif exprime à 
autrui.

Enfants, serviteurs, subordonnés 
peuvent être pliés h une obéissan­
ce passive par l'éducation et les 
habitudes; autre chose est de leur 
inspirer une confiance assez totale 
pour qu’ils acceptent comme un 
bien les directives qui leur vien­
nent des parents ou des maîtres.

Envisageons par exemple les rap­

ports entre enfants et parents. Les 
mieux obéis de ces derniers ne sont 
pas les plus sévères et les plus ri­
gides, pas plus d’ailleurs que les 
plus tendres, disposés à la faibles­
se. “Je t’obéis, disait un enfant en 
rébellion à une mère tyrannique, je 
t’obéis parce que je ne peux pas 
faire autrement, mais au fond de 
moi je te désobéis”. N’eût-il pas 
mieux valu au lieu de provoquer la 
révolte intérieure, s’expliquer afin 
que l’acte et le sentiment fussent 
d’accord?

Il n’y a pas à proprement parler 
de système en éducation si par là 
on entend un moule dans lequel 
doivent s’emprisonner toutes les 
natures, auquel s’adaptent toutes 
les personnalités, mais si souples 
que soient les méthodes, elles doi­
vent toutes s’inspirer de la logique, 
au bon sens et de la continuité. 
Comment tolérer un jour ce qu’on a 
défendu la veille, admettre dans le 
privé ce qu’on ne supporte pas en 
public, eonsidérfer, selon l’heure et 
l’humeur, telle façon d’être répré­
hensible ou excusable? L’instabi­
lité dans l’éducation provoque le 
caprice chez les enfants; si l’on a 
toujours exigé d’eux les formules 
usuelles de la politesse, la possi­
bilité de s’y dérober ne se présen­
tera même pas à leur esprit. S’ils 
savent que ni par la colère, les 
pleurs, les supplications ou l'entê­
tement, ils n’échapperont aux or­
dres justes des parents, ils ne ten­
teront rien pour s’y soustraire. Mô­
me les rênes flottant, de les savoir 
en mains fermes, il n’y aura ni rua­
de. ni écart.

Cette docilité tient en grande 
partie à la manière de presenter 
les injonctions dont les modalites 
varient aussi avec la nature des en­
fants et leur âge. Même sous sa 
forme la plus douce une injonction 
doit porter avec elle une>fermelé 
qui se suffit à elle-même. Vaines 
les criailleries, les brusqueries, les 
colères qui confinent au ridicule, 
où le comique l’emporte sur le tra­
gique, menaces sans effet à seule 
fin de donner plus de poids à un 
commandement. Les mères qui 
ont toujours claques ou gifles pen­
dues au bout des doigts, ne sont 
ni les plus craintes ni les plus res­
pectées, ni les mieux obéies: les 
enfants prennent prudemment le 
large et attendent que “cela passe” 
pour n’en faire qu’à leur tête. Puis 
un moment vient où les enfants ont 
dans une certaine mesure leur li­
bre arbitre, où il n’est plus ques­
tion d’impératif. La seule autorité 
dont on puisse se prévaloir éma­
ne de la confiance que les parents 
ont su leur inspirer. On ne com­
mande plus “aux grands”, on sug­
gère et si l’intelligence et le désin­
téressement doublent la tendresse, 
l’obéissance filiale n’est qu’un acte 
de foi en la sagesse éprouvée et dis­
crète des parents.
— (Mode Pratique).

Le bonheur de 
lajnaternité

Dépend d* la santé—Prenez 
la Composé Végétal da 

Lydia £. Pinkham

VENTE PAR TOUT LE MAGASIN

EATON

Faits et glanes
LA DECOUVERTE D’UNE DOCTO­

RESSE
C'est une femme, la doctoresse 

Margaret G. Smith, assistante à la 
chaire de pathologie à l’Ecole de 
médecine de Saint-Louis, qui, la 
première, est parvenue à isoler ie 
virus de la maladie du sommeil. 
Elle a ainsi démontré scientifique­
ment que cette terrible maladie a 
sa cause dans un élément organi­
que.
CHAMPIONNE DE LA DACTYLO­

GRAPHIE
Une jeune Française, Mme Chau- 

bert, vient de remporter le cham­
pionnat de dactylographie, avec 
93,06 mots à la minute, battant le 
record rétenu par Mlle Odette Pian 
(93 mots). Mme Chaubcrt n’est au­
tre que Mlle Odette Piau, mariée 
depuis; elle a ainsi battu son pro­
pre record.

POUR REMPLIR LA SALLE
Un acteur d’un des principaux 

théâtres de Chicago a trouvé ce stra­
tagème pour remplir la salle lots 
d’une représentation à son bénéfi­
ce:

Quelques jours auparavant, les 
journaux publièrent une annonce 
dans laquelle un anonyme deman­
dait un mari pour sa nièce, possé­
dant une dot de cinq cent mille 
dollars. L’annonceur obtint des 
centaines de réponses et aussitôt 
chacun des candidats reçut une 
lettre ainsi conçue:

*
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“Avant la naiaaance de mon premier 
bébé, j'étais malade et j’avais le vertige. 
Mon mari alla m'acheter une bouteille i 
de Composé Végétal et m'en fit prendre, I 
suivant les directions. 11 m'a certaine­
ment rétablie. Le bébé peaait huit 
livres et noua étions tous deux en 
«enté. J’ai trois enfants, maintenant, 
et j’ai l’air auwi jeune qu'à l’époque de 
mon mariage. H a aussi fait <iu bien à 
ma jeune soeur de 17 ans.”—Mme J. P. 
Mkbban, 405 rue Eleanor, Montréal,
P-Q.

Malaxeur de cuisine
<Ot extracteur de jus de fruit»

"DE LUXE”
électrique et portatif

Aux conditions les plus faciles et au prix comptent le plus bas 
pour ur, malaxeur complet, de pleine dimension.

“Le plus important est de savoir 
si ma nièce vous plaît. Je vien­
drai donc avec plie, ce soir, dans 
la loge no 1 du théâtre de. .. Si 
vous voulez, vous pourrez nous 
adresser la parole à cette occasion.”

Tous ceux qui avaient reçu cette 
réponse s’empressèrent naturelle­
ment d’aller au théâtre. Mais ils 
ne virent ni l’oncle ni la nièce.

Pendant le Vente per tout le 
Magaain KATON

In vente à chaque étage

Prix d'intreductien eu comp­
tant 18.50, avec fil et 
fiche, prêt è empleyer.

2-00
*** de dépit 

•t 10 vertgmcnft 
mensuels de 1.80

*T. EATON C*.
DE MONTPIKAi.

Activités féminines
PARTIE DE CARTES

Assisteront à la partie de cartes 
du 27 novembre, sous la présidence 
de Mme Pierre F. Casgrain, au bé­
néfice de l’Asile de la Providence: 
Mmes J. A. Paulhus, E. A. Senez, 
T. Michaud, A. Marien, J. G. Hé­
bert, H. DeLorimier, A. A. Archam­
bault, Alex. Archambault, Art. Ar­
chambault, Ernest Archambault, J,
O. Asselin, Olivar Asseiin, J. de 
Gaspé Audette, L. F. Radeaux, P. 
Radeaux, A. Baillargeon, Eloi Bail- 
largeon, Victor Barbeau. E. A. Bar­
ry, Erasme Barsalou, H. Barsalou, 
J. Beaubien, L. de G. Beaubien, J. 
E. A. Beaubien, Victor Beaudry, 
Jos. Beatilac, M. B. Beaulieu, J. E. 
A. Beaumier. A. G. Beauvais. R. 
Rêdard, J. P. Béiair, L. Bélanger, 
J. L. Bergeron, Art. Berthiaume, 
Eug. Bergeron, G. Bertrand, Arm. 
Besner, Jos. Bessette, M. Beullac,
P. Beullac, T. Bienvenu, Damien 
Boileau, Ulric Boileau, J. F. Bou­
lais, J. Boulianne, Ls Boyer, Paul 
Bienvenu, J. E. D. Brazeau, Maxi­
me Brisebois. .f. H. Brodeur, Jos. 
Brossean, H. Bender, J. Charlebois,
C. A. Geoffrion, J. F. Ostell, A. 
Ouimet, Med. Paquette, Jean Ro­
bert, Alf. St-Cyr, H. Schmidt, Pier­
re Simonneau, Art. Sauvé, J. L. 
St-Jacques, N. A. Timmins, L. H. 
Timmins, Paid Béique, Jean Béi- 
que, Jean Lallemand, Ls Charton, 
Ls Coderre, Eug. Côté, Ls Chatelle, 
Alf. Duranleau, Alb. Daigle, Jules 
Derome, Gs. Fauteux, A. Godcau, 
Jules Hamel. L. Laberge, H. Mer­
cier. Victor Marchand, G. H. Mon­
ty, Jos. Nolin, J. A. Marquis, Mlle 
Martin, Mmes A. Péloqnin, P. Poi­
rier, J. Robert, J. W. Skinner, L. 
Trépanicr. A. Thibodeau, Ths 
Viens, Eudore Dubeau, J. H. Rain­
ville, H. Schmidt, A. Surveyer, Jean 
Tarte, Geo. Talbot J. A. Vidal, Ls 
Viens. Emile Vaiilancourt, Irénée 
Vautrin. Eug. Viau, N. Venne, S.
D. Vallières H. Danscreau, N. Dé­
carie, Oc. Bélanger, Henri Lespé- 
rance, Alph. Patenaude. Paul Le- 
claire, Alf. Leduc, B. Leroux, P. 
P. Martin, Norman Masse. G. Mil­
lon, S. Noury, Mlles R. Desautel, 
M. L. Pilon, J. C. Desautel, Alf. Pi­
lon.

Renseignements: tél„ HA. 5076.

L'ALLIANCE CANADIENNE POUR 
LE VOTE DES FEMMES 

DU QUEBEC
La prochaine réunion de l’Al­

liance canadienne pour le vote des 
femmes du Québec aura Heu de­
main, mercredi, à 8 h. 15 p.m., au 
Café St-Jacques, angle des rues Ste- 
Catherine et Saint-Denis. Mile Ido- 
la Saint-Jean présidera. Me B. L. 
Cahier sera le conférencier d’hon­
neur et parlera de la liberté civile 
dans Québec. Un programme musi­
cal sera exécuté au cours de la 
réunion par Mme Aurore Blcau- 
Lessard. Les membres et leurs 
amis sont invités à cette réunion 
à laquelle le public est admis gra­
tuitement.

FEDERATION NATIONALE 
ST-JEAN-BAPTISTE

La Fédération nationale Saint- 
Jean-Baptiste aura l’honneur de 
recevoir le Révérend Père Arthur 
Dubois. S.J., à sa maison d’oeuvres. 
853 est. rue Sherbrooke, demain, 
mercredi, à 3 heures, à l’occasion 
de l’assemblée du comité central 
d’étude.

Le R. P. Dubois nous donnera 
une conférence sur la “Situation 
politique”.

Tous les membres de la Fédéra­
tion nationale Saint-Jean-Baptisle, 
et spécialement les membres des 
comités, sections paroissiales, as­
sociations professionnelles et des 
oeuvres affiliées, ainsi que les 

, abonnées de La Bonne Parole sont 
'priés d’y assister.

naturelles et la générosité de leur 
coeur avec une délicatesse et une 
persévérance dignes de louanges.

MELUSINE

Une question par mois

La campagne du Timbre 
de Noël

LA SANTE EST UN TRESOR

Un* devise pour la page féminine

"Fais bien ce que tu fais”
Suggérer d'illuminer la Page 

féminine d’une fière et pure devi­
se, voilà bien, ce me semble, une 
heureuse inspiration. En effet, tou­
te association, toute oeuvre n’a-t- 
elle pa* son mot d’ordre, son pré­
cepte qui, comme un clairon, son­
ne en tout temps: pour rappeler le 
but à poursuivre, guider les activi­
tés. centraliser les efforts.

Or que fait la Page féminine 
sinon poursuivre une oeuvre bien 
vivante dans un champ d'apostolat 
immense. C’est de la femme pour 
une large part que dépend le bien- 
être actuel et futur de la société. 
C’est donc à la femme que cette 
page consacre ses travaux et cela [ 
pour en faire un être de foi," 
d’idéal mais en même temps fon­
cièrement pratique.

Tl lui faut donc une devise qui 
caractérise ses activités, qui trans­
paraisse dans la marehe suivie et 
soit l’écho fidèle de la pensée qui 
anime les généreuses collaboratri­
ces. Quelques lecteurs ont émis 
leurs opinions qui sont très bon­
nes, voici la mienne bien humble 
et qui sans rancune retombera 
dans l’ombre, si non jugée juste.

Que nous dit Jeanne dans ses 
chroniques si bien goûtées, très 
littéraires. souvent émouvantes, 
toujours pratiques? Fadette dans 
ses Lettres si enjouées et si 
finement moralistes? Flavie-Luce 
dans ses conseils sur les travaux à 
l'aiguille? et quelques autres en 
révélant les secrets d’une bonne 
cuisine? Tontes, chacune à sa mani­
ère, semblent nous dire : “Age quoi! 
agis”: Ce que tu fais, fais-le bien! 
Dans quelque cercle que tu te meu­
ves, quelle que soit la sphère où tu 
rayonnes, fais bien ce que tu fais.

Sois modeste ménagère, sois let­
trée, sois grande dame, partout tu 
peux et lu dois agir le mieux possi­
ble. Sois Tâme du foyer en appre­
nant la charité, l’art si délicat d'é­
duquer les petits ailles que Dieu 

't’a confiés, la manière de parer 
agréablement le nid pour le ren­
dre attrayant et cher à ceux qui 
l’habitent avec toi; utilise tes ta­
lents de brodeuse, d’artiste mê­
me. . . et cela en suivant les con­
seils de la Page féminine, en “fai­
sant toujours très bien ce que tu 
fais”, comme elle te l'enseigne.

Que cette occasion me permet­
te de féliciter et remercier celles 
qui mettent ainsi à notre disposi­
tion la richesse de leurs ressources

Le Timbre de Noël, ji peu de 
chose pourtant, a une noble et pro­
fonde signification. Il porte en 
exergue le souhait que tout le mon­
de désire: BONNE SANTE. Dans 
nos lettres intimes, nous nous in­
formons toujours de la santé de 
nos chers correspondants. Vous 
vous rencontrez dans la rue, au club, 
chez un ami commun, vous deman­
dez avec un intérêt délicat: “Com­
ment va votre santé?” Votre feanté 
est mauvaise, vous vous plaignez 
comme d’un grand mal. Vous don­
neriez tout l’or du monde pour 
être en bonne santé. Et le million­
naire malade s'aperçoit vite que 
l’argent ne fait pas le bonheur, 
qu’il serait plus heureux si la san­
té était meilleure.

Quand donc le petit Timbre de 
Noël vous souhaite une bonne san­
té. il se montre intéressé à votre 
bonheur. H est donc un ami cher. 
Accueillez-le avec joie. La santé 
n’est pas une chose bien sûre, hé­
las, elle est menacée partout, et 
principalement par cet affreux 
fléau qu’on nomme U tuberculose, 
puisqu’il fait plus de ravages que 
toutes les maladies contagieuses 
réunies, puisqu’à lui sent il cause 
un tiers des morts.

Le Timbre de Noël que vous 
achetez, en aidant à combattre la 
tuberculose, diminue Jes dangers 
auxquels votre santé "est exposée. 
Plus vous donnez, plus, vous vous 
assurez contre la maladie la plus 
courante, la plus longue et la plus 
déprimante.

Cela semble peu de chose, un 
petit Timbre de Noël, et cependant, 
voyez comme il vaut, lorsqu’il *st 
multiplié et qu’il apporte aux or­
ganisations antituberculeuses de 
plus grands moyen* de combattre 
ce fléau. Ne voudrez-vous pas vous 
assurer contre ce mal? Achetez 
donc des Timbres de Noël. Echan­
gez ceux que vous avez reçus par 
de généreux billets de banque, si 
vous n’en avez pas reçu, deman- 
dez-en à l’Institut Bruchési, ou à 
rilôtrl Mont-Royal, aux quartiers 
généraux de la Campagne, ou bien 
chez Dupuis Frères. Ils sont à vo­
tre portée, et tout le monde peut 
en acheter, chacun selon ses moy­
ens.

Remerciements
La supérieure de l’Institut Naza­

reth tient à remercier la Compa 
gnie “De Luxe Cab” de sa gran­
de bienveillance. Vendredi, le 17 
courant, elle mettait gratuitement 
à la disposition de* aveugles plu­
sieurs de ses confortables voitures 
Geste qui mérite un chaleureux 
merci.

Soeur A. VINCENT. Sup.

Causerie du
R, P. R. Voyer

A la réunion de la Société d’Etu- 
de et de Conférences à l'Institut 
Pédagogique, cet après-midi, à 
3 h. 15, Je R. P. R. Voyer. d’Ottawa, 
sera le conférencier. l,e sujet de sa 
causerie sera: “L’âme de l’artis­
te”.

Au Séminaire
de St’Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 21 (D.N.C.) - 
La fête annuelle de la Sainte-Cé­
cile, au Séminaire de Saint-Hya­
cinthe, sera célébrée mercredi soir, 
22 novembre. A cette occasion, les 
élèves interpréteront Monsieur 
(Aumônier, pièce militaire en un 
acte, de Théodore Botrel, ainsi 
qu’une comédie de Labiche: La 
Grammaire. Une audition spéciale 
de violon sera donnée par M. Edou- 
ard-F. Messier, de Granby, profes­
seur au Séminaire. M. Messier esf 
un ancien élève du grand virtuose 
Franz Kniesel; 1! est diplômé de 
l’Institut Musical de New-York et 
fit partie, pendant quelque temps, 
de la Symphonie de New-York. La 
soirée de mercredi est réservée aux 
anciens élèves du Séminaire et aux 
invités. Le lendemain soir, jeudi, 
la séance sera répétée pour le pu­
blic.

u Ladies1 Morning
Musical Club11

Voici le programme de la pro­
chaine réunion du Ladies’ Morn­
ing, le jeudi, 23, à 11 heures du ma­
tin, au Ritz-Carlton.

Thème et variations, de Glazou- 
nov, par Mme Madeleine Baby, 
pianiste; Sonate pour violon et pia­
no, dp Fauré, par Mlles Thérèse 
Rochette et Alice Ste-Marie; Chant: 
Trois chansons, de Duparc; Chan­
son, de Théodore Dubois, par Mlle 
Valentine Gingras.

val «maublamant complet, donnorioz-wvi la préférence à f’art moderne 
ou è un genre clpulquef Dite* ce que veut pentes de l'art moderne et 
ai l’on pout (’adaptor indifférommant h loua lot genroa d'intéricurt.

Tout lot lectcurt at loetricei «ont invité* k répondra k cet queitiont 
mentuellat. On est prié d'écrire liaiblemant i l'ancre, ou k la machine, aur 
un aeul cété du feuillet. Let répenaee arrivéat aprèa le 1$ décembre ne 
tarent pat contidéréet. Adrotaes i la Paga Féminine, 4J0 Notre-Dame 
ait, Montréal.

UNE QUESTION PAR MOIS
QUE rCNSEZ-VOUS DI L’ART MODERNE?

La prêtante queition cat du domaine artistique et t'adresse k tous

Feuilleton du "Devoir’1

Petite Guerre
par François Duclos

(suite)

Adam et Eve sc trouvaient moins 
heureux dans le paradis terrestre 
que l’abbé Maubert dans son pota­
ger, qui avait sur l’Eden un immen­
se avantage: il ne renfermait point 
de serpent tentateur. Le diable eût 
perdu son latin à semer des pen­
sées d’orgueil et de révolte dans 
une âme où si détestable graine ne 
pouvait point germer! Cependant, 
M. le Curé aval» des luttes â soule- 
nir et des ennemis à combattre en­
tre les quatre murs de son domai­
ne; mais c'élaient des luttes tout ex­
térieures. des ennemis tout maté­
riels, uniquement dangereux pour 
la propriété foncière. A tous les de­
grés de l'échelle animale, te collec­
tivisme a ses partisans et là comme

partout, considèrent le bien d’au­
trui comme le leur propre: les tau­
pes bouleversaient les plates-ban- 
des, les chenilles dévoraient les 
choux, les pucerons mangeaient les 
rosiers, les limaces rongeaient les 
laitues et les fraises. Un coeur de 
jardinier ne se résigne pas à de pa­
reils désastres et. quand ils sc pro­
duisaient, le plus doux des hom­
mes entrait dans de saintes colères 
et massacrait les bestioles par cen­
taines, comme Samson les Philis­
tins.

Heureusement, à 
res. H avait des 
joies innocentes 
coeurs purs qui voient Dieu à tra­
vers toutes ses oeuvres. L’épanouis­
sement d’une rose lui causait des 
extases, et rien qu'en ce muraent

côté des déboi- 
compensationa, 
fournies aux

où il abreuvait ses légumes, il pre­
nait plaisir â regarder la terre des­
séchée absorber avidement la rosée 
bienfaisante, et les gouttes d’eau 
rouler comme une pluie de dia­
mants sur le crêpe imperméable

Tout à sa besogne, l'abbé n’enten­
dit pas l’approche d’un pas souple 
sur le sable. Il eut seulement, à une 
certaine minute, l'intuition d’être 
fixé par quelqu’un et, levant les 
yeux, il poussa une exclamation de 
surprise: Gisèle Courtenay était de­
vant lut.

—Mademoiselle Gisèle! Vous, à 
cette heure!

—Pardon, si je vous dérange, M. 
le Curé.

Déjà il la rassurait d'un sourire; 
puis, essuyant sa main humide au 
revers de son tablier, il la tendait 
à la visiteuse, d’un geste tout pa­
ternel.

—Vous ne me dérangez jamais, 
mon enfant. Du reste, avant peu, 
l’arrosoir du bon Dieu complétera 
ma tâche:

Nous aurons de l'eau cette nuit... 
Voulez-vous entrer au salon?

—Je préfère rester dehors. Il 
semble qu’on y respire plus libre^

ment, et par ce temps orageux, les 
fleurs embaument.

Le prêtre la conduisit sous le 
poirier et la fit asseoir aux pieds 
de Notre-Dame de Lourdes, non 
sans remarquer l’agitation de la 
jeune fille, habituellement plus maî­
tresse d’elle-même.

—Monsieur le Curé, commenca- 
t-elle, je viens vous demander un 
conseil.

—Je serai heureux de vous être 
utiie.

—Utile! Dites même nécessaire, 
car vous êtes la seule personne à 
qui je puisse avoir recours, dans 
une occasion aussi importante.

—Et voire père, le tenez-vous 
pour rien?

—Il ne saurait juger la chose 
avec l'impartialité désirable. Il 
l’envisage à son propre point de 
vue, celui des avantages matériels, 
considération insuffisante quand 
c’est d’une affaire de vocation qu’il 
s’agit.

La physionomie du prêtre se re­
vêtit d'une gravité douce.

—S’il en est ainsi, je vous écoule, 
répondit-il.

Gisèle se recueillit quelques ins­

tants; la confidence qu’elle allait 
faire lui était évidemment pénible. 
Enfin, elle se domina, et reprit:

—L’autre soir, mon père m’a lon­
guement entretenue de mon avenir. 
J’ai vingt ans. C’est, paratt-il, l’âge 
auquel une jeune fille doit prendre 
un parti, traduisez... un mari. Or, 
il s’en présente un pour moi.

—C’était prévu. Avouez que vous 
vous y attendiez d'un jour à l’au­
tre.

—Oui, mais je ne pensais pas que 
ce fût si tôt.

Sa voix avait un accent plaintif 
qui toucha le prêtre.

—Remettez-vous, grande enfant. 
U n’y a pas lieu de. s’émouvoir 
d’unç chose qui arrive à tout le 
monde. Prenez votre parti en bra­
ve et dites-moi quel est celui qui...

Gisèle n’eut pas un sourire, ses 
lèvres ne s’entr’ouvrirent pas d’el- 
les-mémes pour laisser échapper 
un heureux secret, mais ce fut avec 
un effort visible qu’elle': articulè­
rent :

Ç’esl le docteur de Boilansac.
Un silence. La visiteuse creusait 

le sable du bout de son ombrelle, 
et M le Curé, suivant sa coutume

dans tes circonstances difficiles, 
cherchait au fond de sa tabatière 
une inspiration qui ne venait pas.

Il n’y trouva qu’une question 
prudente:

—Et... qu’avez-vous répondu?
- -J’ai demandé le temps de ré­

fléchir.
—Vous étiez dans tous vos droits. 

M. Courtenay n’aura pu qu’approu­
ver votre sagesse.

Un pli douloureux contracta le 
visage de la jeune fille.

Mon père m’a donné trois jours 
pour prendre une décision, en, me 
faisant comprendre qu’il comptait 
sur l’affirmative.

—Est-ce possible!
De saisissement, l’abbé laissa 

choir sa tabatière aux pieds de Gi­
sèle qui. ie regard perdu dans le 
vague, poursuivit d’un ton sacca­
dé:

—Cette mise tn demeure vous 
étonne? Trois jours, c’est peu, n’est- 
ce pas, quand il s'agit d’orienter s« 
vie, de choisir le sentier dans le­
quel on marchera jusqu’à ta fin. 
d'un coeur joyeux et libre, ou triste 
et révolté? La possibilité d’une er­
reur m’épouvante; si je me trompé,

moi-même, je tromperai les autn 
et je voudrais reculer indéfinime 
ma détermination. Mais j’oubl 
qu’on impose l’obéissance, et q 
c’est encore trop de trois Jours 
grâce, puisque d’avance mon st 
est fixél

—Ma chère enfant, Mademolse 
Gisèle, ne vous agitez pas ainsi. I 
prière est toute puissante auprès 
Dieu; demandez-Lui le secours 
la lumière.

—Croyez-vous que je ne l’aie p 
fait? J'ai prié de toute ma fervci 
lutté de tout mon courage, app 
lant la raison à mon aide pour r 
fléchir sans parti pris. Le bc 
Dieu est resté sourd; Je suis rcton 
bée à plat dans mes incertitude 
Ces choses-là sont comme les sert 
pules de conscience, plus on vn 
les éclaircir -lus on s’égare: Je m 
débats encore dans une obscurlt 
impénétrable... et les trois Jour 
expdrrnt ce soir!

(A suivre >

C* JOUIT»! ML »Hcrtra-Dami m», a 
mart* ftipulairv” 
s*«). taitrto*- 
«M. «I
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la mâtiné»

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Un bon signe
Le fait que la consommation d’é­

lectricité auRmente est un bon si­
gne. Dans une déclaration qu’il fai­
sait hier, le président de Montrea! 
Power, M. John S. Norris, disait 
que la demande d’énergie est en 
augmentation depuis la fin de juin 
mais que l’augmentation a surtout 
été sensible avec l’automne. Dans 
la semaine terminée le 11 novem­
bre. la consommation a été de 6Va 
pour cent plus considérable que 
pendant la semaine correspondan­
te de 1932 et la semaine précéden­
te elle avait été de 214% plus 
grande. En effet, on constate que 
l’augmentation tend à être plus 
considérable d’une semaine à l’au­
tre.
Dividende déclaré

international Petroleum Co., 28 
sous Par action, payables le 15 déc.
Cours de l’argent

Londres. 21 (P.A.l —Le marché 
de l'argent n'est pas actif et le 
cours reste ferme à 18 3-8 d.
Le prix de l'or

Washington, 21 (P.A.)~Le gou­
vernement a fixé à $33.78 le prix 
qu’il paiera pour l’or aujourd’hui. 
C’est une augmentation de 10 sous 
sur le prix tl’hier. Mais ce prix 
reste encore en bas du prix coté à 
Londres.
Cours du café

New-York. 21 (P.A.) — Le mar­
ché du café est ferme.

Rio: déc. 6.01; mars 6.17-19: 
mai 6.29-30; juil. non coté; sept.
B-4*-Santos: déc. 8.33; mars 8.j8-59; 
mai 8.67; juil. offre. 8.72; sept. 
8.98.
Marché du bétail

(P,(],) — Le nombre d’animaux 
mis en vente à Montréal cc matin 
était de 844, soit 161 hèles à cor­
nés, 82 agneaux et moutons, 545 
porcs et 76 veaux. Les bêtes à cor­
nes offertes étaient de qualité com­
mune et les prix sont restés ceux 
de la veille. Le prix des veaux a 
varié de $2 pour ceux à l’herbe à 
$6 pour ceux de qualité supérieu­
re. Les prix des agneaux ont varie 
de $4 à $6 et ceux des moutons de 
$1 à $3. Les porcs à boucherie 
sont restés aux mêanes prix.

Le. cours moyen, 
à Watt Street

New-TorK. 21. pTc. — Ls moyenne des 
tour» de» NO üWtnctymux ut»es, ct'apree it* 
rorrsj. Hâtions de Standard Cours

Indu». Ferro. Uttl Mny
94.4 41.2 66.1
88.2 . 39 8 66.9
75.2 35-4 69.8
55.5 27.9 89 6

133.9 105.4 174.6 136.6
140,6 121.0 120.0 130.8
102.1 58.0 113.7

42.3 23.5 01.5
72.3 39.8 1110
35.1 13.2 51.8

140.2 106,2 203.9 144.3
00.0 30.8 92,8 61 3

Les obligations Bourse de New-York

(ConpllaUon Ce ta ma^on^.-C. BoauSla» 
«t c»e. Limitée!

Offre Dam.
Dominion do Canada:
4Çi 15 oct. 1839 ...............
4% 15 oct. 1945 ............. • •
îi/4% ter nov. 1934 
4<% 15 oct. 1952 
5% 15 nov. 1936 
5% 1er mars 1937 
S'ÎCfc 1er déc. 1937 
4%% 1er sept. 1940
*¥,% 1er oct. 1944 ............
4%% 1er fév. 1940 ..............
4Vj% 1er nov. 1946-56 
4 <4% 1er nov. 1947-57 
4Vi% 1er nov. 1948-58 
4 H % 1er nov. 1949-59 
Avec la garanti* de l'Etaxi 
C N.H. 1951
C.N.R. 4V,r 1954 
C.N.B. 1956
C.N.R. 4>4% 1957
CM.R. 4H% 1968 ..........
CJJ.R. 4^% 1955 
C.N.R. 5% 1954 
C M R 5", 1969 
Port de Montréal S% 1900 
Can. Nat. 5% 1955 
Provinces et muni drames:
Colombie Britannique 6Vc 1947 98 101
Ville de Montréal 5% 1945 97 Vi 99Va
Ville de Montréal «9b 1944 ;. 104»* 107
Ville de Winnipeg 6% 1942 . . 98 101
Manitoba 69c 1947 98 101
Ec. Cath. de Montréal 6", 1937 lOO'-i 102>v

New-York. 21. fP.A.) — Le mar­
ché manifestait des tendances ir­
régulières ce matin. Les ferroviai­
res se sont améliorés de quelques 

98'q 301, ! fractions à 1 point, tandis que les 
mv alcools et un certain nombre d’au-

pas une tenue ré-

93
'mh itres spécialités ont reculé. Les pé- 

102 103 : troles se sont généralement main-
106 m»* ; tenus et ont été actifs mais les me

99V* loot* taux n’avaient 
98V, 99’* gulière.
96»* 98^ A11 nombre des titres qui ont
96v, 98 ! reculé de 1 à 2 points, on note
96Va 98 American Telephone, National
as 99 Distillers et Johns Manville, tan­

dis que U. S. Steel, Consolidated 
Cas, General Motors, McIntyre Por­
cupine ont légèrement fléchi. Au 
nombre des titres qui se sont 
améliorés quelque peu on note 
Santa Fe, N. Y. Central, Pennsylva- 
na, Standard of N. Y., Socony-Va- 
cuum, American Can, Allied Che­
mical et Westinghouse.

Quoiqu’il y eût encore quelques 
titres à fléchir, le marché a été 
généralement plus ferme dans la 
deuxième heure.

99 ioo>* 
96»* 97 H 
99', 100V4 
96’, 98 
98’., 9954 
99"-, 101 

10n* 1034, 
102V4 103’a 
104* 107»,, 
104»., 107*

Hier
Sem. derhiére 
Mots dernier 
L'en dernier 
1930
1937 . .
Haut (1933) 
Bas (1933) 
Haut (1932) . 
Bas (1932) 
Haut (1931) . 
Bas (1931)

81.2
77.0
68.0
57.2

969
43.9
73.9 
35 0

N.-Brunswick, 5 *‘4 1952 102 104
Ontario, 5*70 1947 105 106*
Ontario 4*% 1950 97 100
I. du P.-Kdouard. e1* 1947 106
Prov. de Québec. 4*fé 1963 99 101
Saskatchewan 6% 1952 97'* 99*
Compagnies
Abitibi 544 1963 20 23
Beauharnols 6% 1959 47 49
Bell Telephone S% 1955 100 103
B. A. OU 5* 1945 98 100
B. C. Power 5Vo 1960 84 88
B. C. Power 5V4% I960 . . 94 96
B. C. Telephone 5% I960 93 * 95*
Calgary Power 574 i960 82 85
Can. L. sud P. 5% 19(9 . 88 91
Can. N. P. 5% 1953 . 78 80
Can. Paper 6% *945 ......... . W . ..
C. P.R. 4’*% 1944 7 4 75
C.P.R 3% 1954 . . .. 73 75
C.P.R 6* 1942 . 101V4 103
C.P.R. 5* 1934   99 101
Can. Steamship 5% 1943 64
Can. Steamship 6';4 1941 .17 19
Can. Vickers 6% 1947 .... 43 46
Dom. Square Bldg. 6% 1948 . . 33 * 38*
Corn Tar 6"4 1949 64 66
Duke Price f’ow. 6% 1966 67 70
Famous Players fi* 1948 ........  ’4 77.
Famous Players 6*% 1948 . 56 60
Fed. Grain 6* 1949 6? J?
Gatineau Power 5% 1956 74 76
Jamaica P. 5* 1950 80 83
MacLaren Q. P. 5!*rc 1981 80 82’.,
McColl Frontenac 6r- 1949 93'i 95*
Mont. C. and Mfg 5*74 1947 . 99 100»*
Mont. Is. P. 5*'/<? 1957 97 99
M. V. H. and P. 374 1951 .102 104
M. L. H and P. 5% 1970 . . 101 Va 104
Mont. Tram. 5% 1941 . 94 96
Mont. Tram. 574 1955 69
Ottawa Valley Power 5Vi% 1970 99
Power Corp. 4*74 1950 ........... 55
Power Corp. 5*57 ............
Price Bros. 674 1943 
Prov. L. sud P. 3% 1946 ...
Quebec Power 9% 1968 
Rolland Paper 5»*f4 1948 
Bhaw. W. and P. 674 1937 
Shaw. W. and P, S% 1970 
Shaw. W. and P. 4*74 1970 
Smith H. S*% 1953 
South. C. P. 574 1955 
Un. Sec. 5*74 1952 
West Kootenay Pow. 3% 1956 98 
Rentes française*
4% 1917 ........ ..
474 1918 ...... ...
4*% 1932 .......
Crédit National:
5% 1919 ...................................... 33
574 1920 ................................  32 * jo
874 1921 ...................................... 30 34

62
103*so

84
93
33
73
72
98
68

71
101
59
59
92
88
96
85
76
74

100
71

100

43* 47 
42* 46
47* 50

37

Cours fournis par u maison
GEOFFRION & RAINVILLE, courtiers.
225, rue Notre-Dame ouest, Monjtrêal

Ouv. Midi
Air Reduction ...............
Allied Chemical ........
American Can............ ........
American & Foreign Power 
American Power & Light
American Smelting ..........
American Water Works .
American Tel. & Tel. . ..
Anaconda ............................
Atchison ..............................
Atlantic Refining ................
Auburn
Baldwin Locomotive .......
Baltimore & Ohio .
Bethlehem Steel ..............
Canadian Pacific .
Commonwealth Solvents
Chrysler Motors .........
Columbia Gas ii Electric 
Cons. Gas of New f ork 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern
Dupont ............................
Elec. Power & Light Power
Freeport Texas ............
Genera! Foods Corp...........
General Motors ............
Gillette .. ----------------
General Elec. ............ .
General Rati. Signal .....
Hudson Motor* ...................
Int. Tel. & Tel. Co. .,
Johns Manvtlle ................
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery * Ward
Nash Car Co.........................
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
Noranda Mines
New Haven .............. ............
Packard Motors 
Pennsylvania R, ft 
PhiUlpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corporation

Documentation
Bulletin des renseignements

commerciaux ( 18 nov. I

La situation en Australie.
Le blé et la farine en Australie
Exposition laitière, Londres, 1933.
Ecoulement de la récolte d’avoine dans 

l'Etat Libre d’Irlande.
Soumissions demandées — Nouvelle- 

Zélande.
La situation économique en Suède.
La situation du grain au Danemark.
La situation économique au Danemark.
Le commerce de la pulpe de bois en 

Belgique.
Le marché de la farine dans le Ncgd 

de la Chine.
Profits industriels au japon.
La situation financière au japon.
Développement de l'électricité en Ar­

gentine.
La construction d'élévateurs è grain 

en Argentine.
La situation économique en Malaisie.
Exportations de la Dominique.
Echange de produits en Grèce.
Le discours du Budget du Common­

wealth.
Opération du Pool d'Echange de Mo­

zambique.
Modifications tarifaires et règlements 

douaniers.
Demandes de produits canadiens i l’é­

tranger.
Départs des navires des ports cana­

diens.
Cote des changes étrangers pour la 

.emaine finissant le 13 novembre 1933.

Bulletin d* la Banque Canadienne
National* (nov.)

La situation économique — Le com­
merce extérieur — Deux exigences irré­
conciliables — Le marché mobilier.

Les rendements
ACTION» ORDINAIRES

B. A. OH "A”
B. O. Power "A” . . 
Bell Telephone 
Build. Prod. "A'’ .. 
Calgary Power ... . 
Can. Malting 
Can. North. Power
Can, Bronze ........
Can. Converter» 
Dom, Bridge .. . 
Dominion Glass . 
Dominion Store .. 
Dominion Textile 
Imperial Oil 
Imperial Tobacco 
(Extras compris) 
Int. Petroleum 
McColl Frontenac 
Montreal Power . 
Mont. Tramways 
Nat. Breweries 
Ogilvie
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Heraey 
Penmans
South. Can. Power 
Shawtnlgan 
Steel of Canada

Montréal............
Nouv.-Ecosse 
Commerce
Royale.................
Can. Nationale

ACTION
Dome ...................
Hoi Unger 
(Extras compris) 
Lake Shore 
(Extras compris> 
McIntyre 
Pioneer ,. ...
Stscoe ...... ... ..
Sylvanlte 
Teck Hughes 
Wright- Hargreav#»

Can. Bronze 
Can. Car 
Can. Fair. Morse 
Can. Gen. Elec. 
Can. Hyd. Elect 
Dom. Glass ... 
Dom. Textile .
Goodyear ...........
Jamaica. PS. . 
Mont. Cotton* . 
Nat. Biewenea . 
Ogllvte
Ottawa Power
Penmans .............
Power Corp.........
So. Can. Power 
Steel of Can. 
Tuckett Tobacco

Dlv. Prix Rend
80 14* 5.62

1.00 22 9 09
«00 110 5.45
1.00 16% 5.95
«00 125 4 8l
1.50 28 5.36

80 17 4.71
20 304

.. 2 .00 ?0 *61
2.00 23* 7.92
5.00 80 0.25
1.29 23 5.22
4.00 61 6.15

.50 14* 3.36

.52% 10% 4.84

1,12 21% 5 21
03 11% 5 22

. 1.50 35’. 4,51
9.00 3 j5 8.51
1 60 6.53
8.00 191 4 19
6 00 81 7 41
1.00 15 667
300 60 5.00
3.0C 412 6 67

80 12 6.67
.50 16* 3.01

1 20 28 . 4 21
bE BANQUES

8,00 188 4 26
1200 273 4.36

8.00 132* 605
8 00 132 6 00

10.00 142 7.04
S DE MINES

1.40 34.50 4 06
.75 10.80 6.94

3 00 48.00 6.2o
. 1.75 41 00 4.27

60 8 80 684
.12 1.54 7.84
00 1.22 4.10
60 5.80 13.45

.20 7.30 2.74
PRIVILEGIEES

7.00 90 7.70
7.0’» 96* 7.25
1.75 11% 15.5e
6.00 6(1 9 0?
6 00 »8% 5.91
6.00 11 32

, 7.00 113 6.1!
. 7.00 113 6 1!

7.00 104 6 73
7 00 9.S 7.31

7 0( 60 1161
1.75 32 5 41
7.00 122 5.7<
C 30 »< 6.7<
600 82 8 51
6.00 «0 10.01

. 6.00 75 SOI
175 31 5.3'

... 7.00 116 6 03

107* 
14344
97* 
10%
7

48*
17* 

121’* 
18% 
48% 
31* 
47 
12% 
25 
34 
12% 
33% 
49s,4 
10% 
38 >4 
73% 
71% 
1* 

89% 
5

48*
35* 
33% 
11% 
21%
??* 
14% 
57* 
23% 
31% 
30* 
24* 
21% 
48* 
9% 

37* 
14% 
30 
17% 

4
28% 
1774 
33% 
7% 
7* 

1444 
45 >4 
18* 
23% 
24%
8

47’*
vacuum un ................ ^

Studebaker .............................. J}.,
Texasi Corp. ........................ .f *
Union Pacific .........................  “J ,
United Aircraft ••■■■
United Gas Improvement . 15*
U. S. Rubber »9 *
U. 8. Industrial Alcohol 67*
U. 8. Steel .........
Vanadium ..........................
Western Union ................
Westinghouse ..................
Woolworth ...............

98*
10*
47*

120* 
18',ii
48%
3V>4

12%

49*
10%
38*
7S%

8974
487,

21%

14%

2374
31
24*
21%

38
14*
36%
18*
2874
3374

(P.C.) — Les changements se 
ont limités à quelques fractions 
lans l’ensemble sur le marché lo­

cal ce matin. L’activité aussi a été 
limitée. Canadian Cotton, qui a , c , ,,
paru au tableau pour la première! National Steel Car, Hollinger ont 
fois depuis une couple de mois, a fléchi.

més possède, dlt-on, de grands avantages 
' sur le soufre. On croit que l’acier au 
[ sélénium peut être lamlnt et forgé plus 
j .aîUement que les aciers très riches en 

.uufre et qu'on peut le forer, le tarau- 
! der, le fileter et l’usiner de toute façon 
ia.ee des outils ordinaires. Le sélénium 
est employé surtout dans la verrerie com- 

i .ne décolorant et dans in fabrication de 
j -erre rubis. Récemment on s'en est servi 
j a /ec succès dans la fabrication du caout­

chouc: on a constaté que oun emploi aug... a •, . , . . , vuuuc. on a constate que «on emploi aug-
recule de 8 points, étant transige a i mente la résistance du caoutchouc A l'a

EXPORTATIONS MONDIALES DE
ET DE FARINE
Les exportations mondiales de blé et fa­

rine au cours de la semaine terminée le 
30 octobre s'élèvent à 10.153,000 botsaesux, 
contre 10,627,000 la semaine précédente et 
9.944.000 la semaine correspondante de 
l'année passée. Les expéditions nord-amé­
ricaines ont diminué de prés de deux mil­
lions de boisseaux, tandis que les expédi­
tions russes ont plus que doublé. Pour 
l'Argentine, on constate un léger accrois-

rement avancés tandis que Alcool

<Con*>if«v)cn la nnaison L-G- Btautten)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.

55 Bruck Silk 17 Vi 1 7 '/i 17 Vi 17 Vi - Vi
1 Beil Telephone 109 Vi 109 Vi 109 Vi 109 Vi - Vi86 Brazilian . ll'/s 11 Vs 11 ! 1 — Vb

50 B.C. Power "A" 22 22 22 22
5. B.C. Power “B” 4 Vi 4 Vi 4V2 4 V2

90 Can. Ind. Alcohol "A" ... . I6V'4 I6V4 15 Vi 15 Vi -1.00
20 Can. Ind. Alcohol "B" . 14 Vi 14 Vi 14 Vi 14 Vi - Vi

115
245

Can. Pac. Ry
C. North. Row.

12'/8 
17'A

121/î 
17’/4

12'/»
17

12 Vi
17'/4 '

39
10

1

C. Cottons
Curd, Chs and Co. 
Goodyear pm.

34
5 Vi

104

34
512

104

34
5'/2

104

34
S’/z

104 ]
205 Hollinger Con. Gold ...... 10.75 10.75 10.75 10.75 - .05100 Howard Smith priv.......... 43,4 444 45/a 45 8

3,000 lot. Nickel 21.85 22 00 21.85 22.00 + 0 j100 Massey-Harris .......... 43* 484 43/4 43-4
16 McColl Frontenac 1 1 5/s 1 1 -8 1 1 % 1 1 5/8130 Mont. Power ......... .. 33 '/« 3312 33 33 Vi - '/485 Mont. Power Deb............ 44'/2 44 Vi 44 Vi 44/2

145 Nat. Breweries ................. ... 24 Vi 24 Vi 24'/4 24’A - V»
100 Nat. Breweries priv.......... 32 32 32 32
200 National Steel Car ........ ... 12 12 12 12

5 Ogilvie Flour 190 190 190 190
25 Quebec Power . 15 15 15 15
75 Shawinigan W. and P. • 163/4 163* 163/4 163/4 + Vi10 Steel of Canada ........... 29 29 29 29
10 Steel of Can. priv.............. 31 31 31 3)

110 Winn. Electfic ............. .. . 2 2 2 2

5 Montréal ...........................
BAN QUES

. 186 186 186 186
15 Royale 132 132 132 132

inertie, principaux vices des éléments uti­
lisés précédemment, ont été corrigés.

Le tellure se présente dans plusieurs 
ulnerals métallifères du Canada, bien que 
l'on n’alt pu réussir encore à en effectuer 
la récupération économique. En galva­
noplastie on se sert d'une solution de 
chlorure de tellure pour y tremper l'ar­
genterie lorsqu’on désire obtenir un fini 
foncé. Le tellure se vend en g&teaux de 
1 à 5 et de 10 livres d une pureté de 98 
ou 99 p.c., l’Impureté principale étant le 
sélénium; on peut egalement l'obtenir à 
l'état pulvérisé.

Le sélénium et le tellure sont tirés no­
tamment du dépôt anode qui se forme par 
l'affinage électrolytique du cuivre; on les 
ré:upère tous deux par. le procédé com­
portant l'extraction de métaux précieux 
contenus dans ce dépôt En décembre 
1932. le sélénium était coté à $1.80 et $2.00 
la livre sur la place de New-York pour 1s 
variété noire et pulvérisée d’une pureté 
de 99.5 p.c., et le tellure h $2.00 la livre.

LA PRODUCTION DE NICKEL EN AOUT

Le Canada a produit 10,197,430 livres de 
nickel en août, contre 9.237,576 le mois 
précédent et 839,119 le mois correspondant 
de 1932. Le total des premiers huit mois 
de l’annéo en cours donne 42,152.367 livres, 
comparativement à 24,921,730 pour le laps 
correspondant de l'année passée.

Les exportations de nickel (minerai, 
matte et apelssl effectuées au mois d'août 
portent sur 4.300.100 livres, contre 3.888,- 
300 le mois précédent. Les exportations de 
nickel affiné se montent $ 3.515,300 livres, 
contre 6.245,300 et celles d'oxyde de nickel 
à. 628,400 livres contre 367,500.

Cours du blé
WINNIPEG
filer Ouv. Haut Ba* Midi

Novembre 65»* 65% 65*8 65* 65*
Décenjbre 84 64% 64% 64 64
Mai .. .. 68 (18% 68% 68 68

CHICAGO
Décembre 89 89 89 V, 88’* 38*
Mal .. 92% 92* 921, 91* 91 Va
Juillet 018, 92 92 «1* 91*

Le marché
des vivres

Remington Rand 
Republic Iron & Steel
Bears Roebuck ............
Simmons Bed 
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas & Electric 
Standard OH of New Jersey 
Socony Vacuum Oil

45'
21%
5874
41%
41*

4574
18'*
24*

1674

3774 
112 

34 74

447,
57%
41%

PRIX DE GROS A MONTREAL

Marché des changea
Cours moyens a rmiverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Cie:

Pair Ouv.

Belgique, beiga
.0392
.1390

Hollande, florin 
Espagne, peseta 
Suede, ronronne

.402

.139
.268
.268
.268
.1196

.0624

.2220

.0840

.3100

.6450

.1302

.2680

.2615

.2325

.0820
Etats-Unis, dollar fl 3 3-16 E. 
Allemagne, R. Mark .2382 .3810

A MIDI
Cours officiels tels que fournils

! Dollar amér. à Montréal .96 7-8 
Franc français 6 Montréal .0625 
Livre sterling à New-York 5.37 1-2 

i Dollar canadien à N.-Y. 1.03 3-16 
Franc français à N.-York .0645 1-2 
Livre sterling à Paris 83.35 frs 

i Dollar canadien à Paris 16.00 frs

LES CEREALES
Blé Northern no 1 .........................75
Blé Northern no 2.............  ?3
Avoine no 2 ................................. 39
Avoine no 3 ...................................37
Avoine d’alimentation ..................35
Mats africain ............................... 76
Mais argentin ............................... 56

FARINE
(Prix ao boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente .................. $5.00
Seconde patente ........................4.40
Forte à boulanger.................. 4.30

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sons pour commandes an 
comptant).
Son ............................. $18.25
Gru blanc...............    $24.25
Gru rouge.............................. $19.25

FOIN
(Prix la tonne) :

Extra no 2 ..........................  $14.50
No 2 ...........................  $13.50
No 3 ...........................  $12.00

BEURRE
(Prix payé aux orodneteurs) 

Cantons de l’Est . ; ,20 1-2 à .20 3-4 
FROMAGE

Québec coloré........... .. 91-4
Ontario coloré................... * 9 3-4

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants).
A-l (Spéciaux) ..............................55
A-Gros (Frais extras) ..................53
A-Moyens (frais premiers)......... 48
B:Gros (extras d’entreptMs) ... .31 
B-Moyens (premiers entrepôts) .27 
(MScc. frais ou d’entrepôts) .. .22 

Ces prix sont pour les oeuf» li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac sc vendent de 1 è 2 sous 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 2 sous plus bas).
Poulet à rôtir..................... 21 h .23
Poules ..................................15 à .17
Dindons ...................  20 à .22
Olet........... .13 à .lu
Canards, Lac Brome.........23 à .25
Canards domestiques.........15 à .17

41,737; coke, 45.723: minerai ferrugineux, 
42.289. Le grand total jusqu'à, la fin du 
mois se monte à 7.904,579 tonnes, compa­
rativement à 7.304.173 tonnes pour le laps 
correspondant de l'année passée.

Quant au système du Saint-Laurent, le 
total d'octobre s’élève à 1.040.854 tonnes, 
contre 1.013,729 en 1932. On constate des 
augmentations pour le seigle et la graine 
de lin, alors que le blé a diminué de 62,621 
tonnes ou 2.087.300 boisseaux, l'avoine de 
24,042 tonnes, le maïs de 15.341 et l'orge 
de 16,028. Les transports d’anthracite et 
de charbon gras ont augmenté. On enregis­
tre en plus les augmentations1 suivantes: 
bols à pâte, 73,185 tonnes: papier, 14,525; 
essence, 9,378; marchandise, 24,466. Le 
grand total jusqu'au 31 octobre se chif­
fre par 6,170,652 tonnes, contre 5,891,364, 
accroissement de 279.288 tonnes. Kn ce qui 
concerne les canaux de moindre Impor­
tance, tels que l'Ottawa, le Rideau, le 
Chambly, le Trent, le St-Peter et le St- 
Andrew. le trafic accuse des fléchissements 
tur 1932. Le grand total embrassant tous 
les canaux est toutefois beaucoup plus 
élevé que l'année passée,

LA PRODUCTION DE SELENIUM
ET DE TELLURE
Le sélénium, qui est un sous-prodult de 

l'affinage du cul vie. a été produit au 
Canada pour la première fols en 1931, par 
l'Ontario Refining Company Limited, Cop­
per Cliff (Ontario). On ne possède aucu­
ne donnée sur la production de 1932, mais 
au cours du premier semestre de l'année 
eu cours l'Ontario en a produit 8,600 li­
vres valant $17,200.

L’apport de sélénium aux aciers chro-

sur 131 millions de boisseaux, contre 134 
millions pour le laps correspondant de 
1932. Les expéditions nord-américaines 
donnent 59 millions contre 85 millions, 
tandis que l'Argentine a expédié 39 mil­
lions de boisseaux comparativement à 10 
millions en 1932. Quant à l'Australie, on 
enregistre également un léger accroisse­
ment sur 1932.

«
CHARGEMENTS FERROVIAIRES

Les chargements ferroviaires de la se­
maine terminée le 28 octobre portent sur 
49,502 wagons, diminution de 2,203 wagons 
sur la semaine précédente; par consé­
quent, l’Indice a baissé de 66.57 à $1.83. 
Les chargements de blé dans le secteur 
ouest ont diminué de 1,680 wagons; quant 
aux divers, on constate des diminutions 
dans les deux secteurs. Les fléchissements 
se répartissent sur toute la ligne excepté 
le bétail, la houille et le coke.

Pour ce qui est de la rubrique ‘'mar­
chandise", les chargements se maintien­
nent à un niveau Inférieur fc celui de 1932 
depuis le commencement de l’année. On 
s'aperçoit, toutefois, que la différence di­
minue lentement mais continuellement, le 
total de la semaine dernière étant de 12.- 
782 wagons, soit 825 de moins qu'en 1932, 
alors que la différence U y a six mots 
était de 2,200 wagons.

PRODUCTION DE GYPSE EN AOUT
La production canadienne de gypse por­

te en août sur 69,034 tonnes, contre 61 - 
457 le mois précédent et 69,734 le mois 
correspondant de l’année passée. Le total 
des huit premiers mois de l’année en cours 
s’élève à 227,516 tonnes, contre 286,390 le 
laps correspondant de 1932.

gXN INI

CIL Exigez les 
meilleurs 

fertilisants
DEMANDEZ LES PRIX A

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL EST MONTREAL

PRINCIPAL rrSTRIBUTEU*

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS fr INGENIEURS, BREVETS D'INVENTION

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

i sov le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées. 1*0 le mot. «Mo 
minimum.

Avis de Naissance. Mariage, Décès, 
Remerciements, 50 l’Insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2o le mot. t>l facturé 
75c l'Insertion, suivant notre for­
mule, tout mot additionnel, 3c le 
mot.

Carnet mondain, etc. — gi.oo par 
insertion.

H. LaLrecque, I.O. M Ualhoux. I.O. 
G.-J. Papineau, i.C et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEK

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentags — Expertisa 
Dépositaires des greffes Rielle et Irwln. 

HD ( F ICE THEMIS - MONTREAL
10, St-|a<aii«s ouest. HA. 0482

ASSURANCES

Bourse des mines
Coun fournis par la maison 

CHANG. BURKF, A Co 
ra, rn# Notre-Dame ouest

Cours des trusts tixes
Sur le Curb

(F.U,> Peu de changement 
sur le Curb re matin. Imperial Oil 
et International Petroleum ont 
avancé de quelques fraction» tandis 
que Melrhcrs a fléchi et que Hi­
ram Walker a reculé d’uu point.

Dans In section des mines. Rulolo 
a fléchi de 25 sous. Sullivan de 
quelques sous tandis que Siscoe 
s'est légèrement amélioré.

Court fournis v«r 1a malion 
L.-J. FORGET * Cia 

4Î1, ru* Saint Francots-Xavin
on». mut Bav

1400 Abitibi 1 so 1 40
160 Br. Am OH ♦ * ♦ * 6%150 Br. Sc DUt. 2 35
25 Brew. Corp. 4 *

100 Can. Malt. 28 *
«85 Imperial OU Mill 15 14*
230 lmp. Tobac. 10% 10* 10 %
363 Int. Petroie. 21 % 

11 %
ai Ta 21 *

50 Melchers A
)0 Meirher* B 7 00

150 Walk. Good. 3* 35 »,
UTIL. PUB.

2i Beauharo. . 400 3*
MINES:

,00 Maea»»» 90 89
15 Noranda 35 15 34 60 34 15

'00 SUooe .... 1 55
1500 Bull'-an . 20

100 W. Her». 7 40
MINTS HOE* MSTE

IM Parkhlll
‘HE) Norma

37
59 * 50 Mi 59

iVhn 
1 50 
♦ V.

31 Té

34 80

Can. Amène* Trust 
C*n. Intar. Trust . .
•Diversified Trust ‘‘C”

•Do. ’ D".......................
First All Can. Unit»

Do 1945
•Independence Trust 
Grouped income Sbs .. 
•Qusterlav Income Shares 
•United Fixed 
•United N Y. Bank Trust
•U. OU Trust ...................
North. Am. TT. S nouv.

Do. 1958 .....................
Do. ancien - ----- -

Cumulative T. S..............
New Corp. T. S. Accum.

Do, Dlstrib
Five-Year Fixed T.8 .
Old Corp. TÆ. ___
Compagnies de p, cements 
•Am. Compoelte Shares . 
•Amer. Founder* Com.
"Brit. Type Inv................
Can. Gold Trust
Can. Inv. Fund. ..............
Fed. Cap. Trust 
Fundsmental Trust S. "A”

Do. ..............................
Unit. Gold Kqult. of Can 
InsuranshaiM 

•Nat. Bond and Share 
‘ .Supervised Shares ,. .
•U.S. SI set L. and P. ••A"

Do. "R" .......................
Do. Voting..................

Nation Wide Securities 
Do. Voting
• Fonde américain1

Offre Deta
d*
3^

A 
6% 

1 98 
C$1 
I 32a*
3%
S*

2.19
2.25
1.70
3.74
2.23
2.07
4.0?
2.19

’Ü

3.35 
3.10 
1 92

2.0?

a«<
31%

34&
Fs!

1 42

2 40
2.45

2.32

.35 
3 36
3 30 
2.02
4*
4

::.24
34

Acme ............
Arno
Algoma
Harry HoU’.nger 
Base Metals ... 
Braelorr 
B. C. Pioneer 
Bobjo ...
Cestie Treth. .. 
Cen. Patricia .. 
Oonlagaa 
Dome Mines 
Dom. Kxplorsm 
Falcorbrldge 
Orsnat* .. ,
Halilnge. ...........
Homestead Oil . 
Howe> Gold .... 
Int. Nickel .... 
Kirkland Lake 
Lake Shore . ..
Maraasa ...........
JJ'Tntyr* ,.. 
Mining Corn. 
Moffatt Hall 
Nlptmlng 
Noranda
Proa. Airwave , 
Premier Gold 
San Antonio 
ShenTtt Gordon 
Stscoe 
Stedacona 
Sudbury Baetn 
Sylvanlte

Statistiques

Kent» Ouv,
17

Midi
18

5 5 5
f • . . 1 * 1 * 1 *13 13

t 70 1 70
9 35 9 35 9 35

• • a 4 6 80 8 75 8 80> ■ a . ... 17 17 17 *
- • . 4 ... 30 «0 59
• a a . 55 56 53• • . a 1 23 1 25 1 as
... 4 ... 34 35 34 50 33 70
e - « . a . . H 8 «
.V, a 3 35 3 35 3 35

EXPORTATIONS n ORGK, D'AVOINE ET 
DF. SEIGLE EN OCTOBRE
Le Canada s exporté en octobre 135,9*6

À vendre ou à échanger
Bonne propriété 3 logements, 

6 et 4 pièces. 30 x 43 pieds. 
Bas et garage chauffés eau chau­
de. Echangerais pour petite pro­
priété au bault. S'adresser 8394 1 
Drolet, ou DUpont 0902. j.n.o.

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Tous le risques. 
Analyses des police:, ’gretuitemenî.

Tel. PL, 6039 - 276 O., St-|acquea

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Noua invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 St-Fr«nçoU-Xavter, Montréal

Tél : MArquette 2383-2384

AVOCATS

BOIS ET CHARBON
Erable, meiimcr, 6,0oü corde.,, première

Suallté. $7 & $10. Scié. Essayez une cor- 
« de 3.000 livres $9 Charbon $3.50 A $14. 
M'attende:; pas, les froicu, d'automne aug­

menteront les .frais de livraison. Jos. 
Charlebols. AMherst 7153

Emploi demandé

Comptable demande emploi, 
comptabilité générale, jour ou 
•oir, ville ou campagne. Bas prix. 
DOIIard 8643. 2-11-33

BERTRAND. GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS FT PROCUREURS 

fmm. Ins Etch. 276 ouest, rue 8t-Jacqncs 
Ernest Bertrano. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
O.-E Gufrln, C.R. M Goudrault, C3 
Antonio Uarneau H.-N. Garceau.

Marcel Pigeon.

Confiez vos enregistrements de

■Bureau technique Fournier
934, rue Ste Catherine Est, Montr&L

- G ISATIS-

INVENTIONS
Protégée» en tous pays 

r.5in't.n<iez ,e manuel traitant des «revets, marques de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892.
»*$• rue Université. Montréal.

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Cha-tered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. : H Arbour 5990

Jacques Cartier, L.L.L.. C.K. TeL LA. 7209 
Jean-Vlct >i Cartier, LX. L.
L.-J. Biuvelo, L.L., B.
J.-Eugène Rivard, LX., L.
CARTIER, BARCELO b RIVARD

AVOCATS
Chanbre 920, •'Tramways Bldg”

»59 ouest, rue Craig - Montréal.

MaurT DÛPRË7L.L.L C.R., M P
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, llagnon. de Billy Si Idelghen 

Immeuble Morin
111 OTE DE LA MONTAGNE

Té)Iphone: 2-4718 et 2-4779 
QUEBEC

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRftRS 

CHARTERED accountants 
J. Arthur LaRue, (J.A. Msuiiee Cbartrè. C A,
J. Wilfrid Boulet, O .A Jean-Paul Gauthier.Q.*.
A Erode Beauvais, C.A. Jacques LaRue, G.A. 
Maurice Boulanger, C.A. J^PaulBsaulieu, C.A. 
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TAXIÎ MODfâNE*
CHerrierlIZI

DEMANDE a été faits
....... »-----—— .... —— ----- k la CITE Dï. MON 1-sur la mol* correspondant ^ I annea pas- RK^L „r LalBaru8 stublna. No 62 Cau­
sée où le total était do 718.213 boisseaux j rler oueil^ pour permission de maintenir 
valant $277.381. ’ un atelier de réparation d’autos, sur le

I-es exportations d’avoine ont égaiewiem. , lot No auhdtvisloii 147. quartier Lau- 
été légères avec 320.864 boisseaux et *100.- rlrr No (arriére de) 62 Laurier ouest.
260, contre 2,139.232 boisseaux et 9673.25* Toute opposition k cette demande doit 
11 y a un an. Plus do la moitié des oxpor- ttrB tom,nunlquée dans les quinze Jours 8 
tâtions du mois dernier ont ét* effectuées | J.-ETIKNNK OAUTHlBlt,
sur le Royaume-Uni. , , „ 1 Greffier de la Cité

, Quant aux exportations de seigle, eue» Montréal. 21 novembre 1933. 
î n- se sont faites en volume relativement im- » uv__ ._. __ . TT.,la ..-.tt yye am
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Big Missouri ............
Central Man.............
Chem. Research ......
Coast Copper ______
Conlarum ............
Eldorado ............
Kaet. Crest 
Home OU .... 
Hudson Bay .,,,. .,
McLeod River . , 
Nordou »*••*•*••**
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47 50 ! 918.795 bolnsraux et *430,483. Les Rtats-Unls 
g; en ont pris plus de deux millions da nols- 
<050 «eaux au cours du dernier trimestre. _

1 «s la récolte peu abondante de cette an- 
3j. née n’a ps* produit beaucoup plu» Rue les
2 55 ! besoin» du pays II est vrai que la ,r

35 25 34 50 3* 75 ! «l’avoine est la plug mauvaise depuis 1917
52 52 52 mais grfcee su report qvi] était de

1 n 727 le 31 Juillet, le Canada est «n mesure 
1 39 d en exporter. La demande américain# est 
1 os attribuable su fait que la récolte aux 
155 ! Ftats-Unt* a été peu abondante ainsi 

Il 'qu’aux modification# qui doivent être ap. 
112 : portées sous peu a la loi de prohibition 

1 <245 80 AUGMENTATION DU TRAFIC SUR LES 
,38 CANAUX EN OCTOBRE
Jî 50 I» trafic utilisant la» écnisea du SauK 

7 25 Ste-Marie eu ^ tobre porte sur 7.154,2*. 
tonnes, soit proequ# •• double Uu mot» 
correspondant de l'année passée. L accrois­
sement est attribuable notamment aux 
minerais de fer qui ont monté de 904,52i 
tonnes k 4 782 (166. Le# transports de blé 
accusent un néeiitnaement <1# 22 pour cent, 
et ou constate de* diminutions pour ie» 
autre» céréales également. Le grand total 
Jusqu'au 31 octobre «e chiffre par 37,117.• 
026 tonne*, contre 17 388.745 en 19.13,

Pour le canal Welland, le total OU mois 
est de 1.352.644 tonne». *«>>t 100.815 ton- 
ne» de plus qu’en octobre 1932. Les trans­
port» de blé et dé «aigle ont augmenté d» 
30.438 et 15.868 tonne» respectivement 
mal* on enregistre des diminutions en c» 
qui concerne le» autres céréales. Voici 
comment -r répartit 1* reste de 1 aceroissw 
ment parmi les autre* position»; bol» a
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Avis légal
Province de Québec. District de Mont­

réal. No 881, Oour de Circuit. J.-Donat 
Lnngelter Liée, demandereaae. vs Lucien 
Paradis, délendeur. Le 30e Jour de no­
vembre. 1933 A 10 heure» de l'avaut-mldl 
au domicile dudit défendeur, an no 1226, 
rue Mont-Royal Est en la Cité de Mont­
ré* t, seront vendu* par autorité de Jus­
tice les bien* et effets dudit défendeur 
salais en cette cause, constatant en radio, 
meubles et effets de ménage, etc. Con­
dition»: Argent comptant. M.-T. Robll- 
lard, ll.O.S Montréal. 21 novembre, 1933

once sur te Wc

Sanbegarbe
MONTREAV

NARCISSE DUCHARMB, president
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poil__  __
pïtê 15908 papier" 17.97». marchandise. Xembie 1*33

SOUMISSIONS DEMANDEES
ROBERT CHALirOUX.

6631 l>«» Ecores. Montréal.
FAILLI.

Dea soumissions seront reçues Jusqu’au 
23 novembre courant, h MIDI, pour l’achat l 
en bloc ou séparément et pour argent j 
comptant, de l’actif suivant, savoir:— 

a) Un automobile marque Chevrolet, 
modèle Coupé, 192*. 

b» Outillage, constatant en machines $ !
bois, scie A ruban, etc.; 

e) Mc u 6 le* de ménage.
Pour toutes autres Informations et pour 

visiter l'actif, s'adresser su sOiistdRne.
J.-FAUL VKRMET1E, Syndic.

507 Place d’Armes. Chambre U0f.
Montréal.

Daté * Montréal, ce 3léme Jour de m>-

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On * louvent bésoin d'un plus "ferré’’ que soi" — dirait Le Fontein#.

Notaires’
HArbour 7117

Bélanger & Bélanger
Préis hypothéesire».

10. rue St-Jacques est - Moit»r«*l

Professeur Té(> rtataau $m
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier ès art» et actenoee 
appliquée»

Cours olasslqut, corn merotsl, 
leçons privées — Breveta 

1443 RUE RHERBROOKR. OUEST
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Maroons et 
Canadien 

aux pris»
(Par X.-E. NARBONNE)

Huit des neuf clubs de la Ligue 
de Hockey Nationale seront aux 
prises ce soir dans notre circuit 
professionnel. Inutile de dire que 
les fervents de notre sport national 
canadien ont hâte de connaître le 
résultat de ces rencontres. Les 
clubs suivants se feront la lutte:

Canadien à Montréal;
Détroit à Ottawa;
Toronto à Rangers;
Chicago à Boston.
Evidemment la joute qui doit 

avoir lieu au Forum,, entre le Bleu 
Blanc Rouge et les Maroons, est 
celle qui suscite le plus d’intérêt 
chez les amateurs montréalais et 
chez les admirateurs des Habitants 
et pour la première fois, cette sai­
son, le Forum sera rempli à sa 
pleine capacité.

Les clubs Canadien et Montréal 
se sont toujours livré une lutte inté­
ressante et la rencontre de ce soir 
ne fera pas exception. La rivalité 
est grande entre les deux équipes 
et comme les deux clubs sont ac­
tuellement égaux pour la deuxième 
position de la section canadienne 
l'on tentera l’impossible pour s’as­
surer la victoire afin de briser cette 
égalité. Une victoire pour les Ran­
gers de New-York sur le Toronto 
permettrait au vainqueur du match 
Montréal-Canadien de se mettre sur 
un pied d’égalité avec les Leafs 
puor la première position et les 
armateurs qui sc rendront au Forum 
ce soir ne regretteront sûrement 
pas leur soirée.

Le Canadien semble avoir des 
chances de vaincre les Maroons 
malgré la défaite des Habitants aux 
mains des Bruins samedi dernier, 
car il faut admettre que le club de 
Newsy Lalonde a eu l’avantage du 
jeu sur l’attaque et que seule la gui­
gne a cause l’échec de nos porte- 
couleurs.

|l est indéniable que la défense 
des Bruins est bien supérieure à 
celle du Montréal et cependant Ti­
ny Thompson a dû se multiplier 
pour arrêter les lancers de Joîiat, 
Morpnz. Gagnon, Lépine et Laro- 
chplle et il faut également admet­
tre que Thompson est supérieur à 
Kerr. Donc si le Canadien joue 
comme il l’a fait samedi dernier il 
ne manquera pas de vaincre le 
Montréal dans la première partie 
pour, le trophée Kendall.

Le Canadien a l’avantage sur le 
Montréal dans les parties jouées à 
date cette saison. Le Bleu Blanc 
Rouge a remporté deux victoires 
contre, une seule pour les Maroons 
et lé club de M. James Strachan 
n’a tnî fWîre 'mTcïix ' que d’annuTer 
deux fois contre les Américains cfe 
Bill Dwyer, qui sont considérés 
comme les plus faibles équipiers 
de la section canadienne. Si .l’on 
prend en considération la perfor­
mance des deux clubs depuis l’ou­
verture des séries l’on est porté à 
choisir le tricolore comme le vain­
queur probable de ce soir.

La joute Toronto-Rangers de­
vrait fournir une autre lutte très 
serrée mais les hommes de Lester 
Patrick semblent avoir retrouvé 
leur forme del ’9n dernier et il ne 
serait pas étonnant de voir le club 
new-yorkais remporter la victoire 
ce soir au Madison Square Garden.

Les Ailes Rouges de Détroit ren­
dent visite aux Sénateur d’Ottawa 
et les protégés de Jack Adams se 
disent assurés de la victoire, cho­
se fort possible, mais le Détroit de­
vra se dépenser sans compter pour 
vaincre le club de Georges Bou­
cher sur sa glace car dans la caoi- 
tnle le club Ottawa semble être dif- 
fieî'e à vaincre.

Trim Gorman et ses Eperviers 
Noirs croiseront le fer avec les 
Brjnns, dans la canitale du Massa­
chusetts et «i les Bosfonais sont en 
forme ils devraient être de taille à 
sortir victorieux.

Dupuis Frères 
à la Palestre

Les maisons canadiennes-fran- 
caises, on est souvent porté à l’ou­
blier ou à le méconnaître, pren­
nent de leurs employés un soin 
tout aussi grand que les maisons 
anglaises ou d’antres nationalités. 
La maison Dupois Frères,'que tous 
nos compatriotes connaissent
fiour son attachement à la clicntè- 
e canadienne-française, a pris des 

arrangements avec la Palestre Na­
tionale pour que ses employés 
puissent participer h toutes les ac­
tivités de ntre institution nationa­
le.

Elle offre à ses collaborateurs 
de toutes catégories des conditions 
d’abonnement exceptionnelles et 
déjà de nombreuses équipes por­
tant le nom de ce grand magasin 
à rayons se sont organisés pour 
qu’une saine émulation entretienne 
les nouveaux membres dans le cou­
rant d’un exercice ordonné et 
soutenu. Ce geste de la part d’une 
si imporlante entreprise, a déjà 
été précédé et suivi par plusieurs 
autres organisations du genre. 
Nous en reparlerons. Il est encore 
temps, ne l’oublions pas. de béné­
ficier de la campagne de recrute­
ment de la Pnlrstrr Nationale. 
Appelez FRontenac 3113 et l’on 
vou* donnera courtoisement tous 
les renseignements désirés.

John Sorrell 
est en tête 
des compteurs

Le club Détroit a la distinction 
de compte six joueurs en tête des 
équipiers qui ont enregistré le plus 
grand nombre de points dans la 
section américaine du circuit Cal- 
der. Jimmy Sorrell, jouer d’avant, 
est en tête' des compteurs avec un 
total de huit points, tandis que 
Pettinger, Auric, Emms, Wiseman 
et Carson sont les autres joueurs 
des Ailes Rouges à tenir le haut du 
pavé. i ■ olH

Dans la section canadienne, 
c’est Hooley Smith, des Maroqns, 
qui mène actuellement avec un to­
tal de cinq points.

Voici le classement officiel des 
compteurs, à date: 
sompteurs, à daty:

SECTION CANADIENNE
B. A. P. M.

Smith, Montréal........ 3 2 3 8
H. Kilrea, Toronto .. 3 0 3 0
E. Roche, Ottawa .... 3 0 3 0
Paterson, Amér........... 3 0 3 4
Conacherè Toronto .. 2 13 0
Gross, Amér................ 1 2 3 0
Northcott, Montréal . . 12 3 4
Weiland, Ottawa .... 2 0 2 0
Howe, Ottawa........... 2 0 2 2
W. Kilrea, Montréal . . 2 0 2 9
Gagnon, Canadien . . 2 0 2 0
Sands, Toronto ........ 2 0 2 0
Horner. Toronto .... 1 1 2 12
Blair, Toronto ......... 1 1 2 2
Bailey, Toronto ....... 1 I 2 9
Cotton, Toronto.......  1 1 2 4
Brydson. Montréal .. 112 4
Larochellc, Canadien. I 1 2 10
Jackson, Toronto .... I 1 2 9
Clancy, Toronto .... 0 2 2 16
Primeau. Toronto , , 0 2 2 0
Touhey, Ottawa ........ 0 2 2 2
Burke, Canadien . . 0 2 2 4
Boll, Toronto ........... 0 2 2 2
S. Mantha, Canadien . 10 14
Martin, Américains .. 10 1 2
Klein, Amér................ 1 0 1 4
Day, Toronto ........... I 0 1 0
Ward, Montréal .... 1 0 1 4
Lépine, Canadien ... 1 0 1 2
Levinsky, Toronto ... 1 0 1 4
Jackson, Amér........... 1 0 1 2
Shannon, Ottawa .... 1 0 1 0
Wentworth, Montréal. 10 10
Himes, Amér.............. 1 0 0
Saunders, Ottawa ... 1 0 1 2
Mondou. Canadien ..1010
Jobat, Canadien.......  0 1 1 4
RourgcauH, Canadien. 0 1 1 0
Thoms. Toronto ...... 0 1 1 7
Duguid, Montréal .... 01 1 0
D. Boche, Ottawa .... 0 1 1 4
McVeigh, Amér.......... 0 1 i 2
Conn, Amér................ 0 1 1 0
G. Mantha, Canadien . 0 0 0 4
Dutton, Amér............. 0 o 0 6
Leduc, Ottawa .......... 0 0 0 14
Shields, Ottawa ........ 0 0 0 8
Cook. Ottawa ...........  0 0 0 2
Trottier. Montréal .. 0 0 0 2
Godin, Canadien .... 0 0 0 4
Riley, Canadien .... 0 0 0 2
Ayres, Montréal____ 0 0 0 4
Graham, Montréal ... 0 0 0 6
Haynes, Montréal .... 0 0 0 2
McKenzie, Montréal .. 0 0 0 2
Robinson, Montréal .. 0 0 0 2
Brydges, Amér..........  0 0 0 2
Dutkowski, Amér. ... 0 0 0 9
Picketts, Amér...........  0 0 0 9
Bowman, Ottawa___ 0 0 0 11
Finnigan, Ottawa ... 0 0 0 2
Morenz, Canadien ... o 0 0 2

Dans la ligue
Mont-Royal

Séguin et Keenan sont actuelle­
ment en tète des compteurs dans 
les séries de la Ligue Intermédiai­
re Mbnt-Royal avec deux buts cha­
cun et la lutte promet d’être inté­
ressante dans le circuit du prési­
dent Larocque cette saison.

Voici le classement des comp­
teurs à date:

B. A. P. Pn.
B. Séguin, Del................  2 0 2 6
Keenan, St-M............... 2 0 2 0
Trudel, Del.................. 1 0 1 0
Laroshe, Del................ 1 ü I 2
St-Pierre, Villeray .10 1 0
Curran, Cham.............. 1 0 I 0
Maurice, Rosemont .10 1 0
Blanchard, Ros. ... 1 0 l 0
Beardmore, Del. ...101 0
Topp. Del.................... 0 1 I 2
Hébert. Chain.............. 0 1 I 0
Couiilard, Chain.____  0 11 0
A. Lecavalier, Ros. .011 2
Booth, St-Michel ... 0 0 0 12
Ranger, Del.................  0 0 0 4
Barry, (St-M.................  0 0 0 2
Hudon, Del.................. 0 ü 0 4
Trudel. Del.................. 0 0 0 4
Kerr, St-M. . .............. 0 0 0 2
Asselin, Ros................. 0 0 0 2
Michaud, Vill............... 0 0 ü 2
Duhamel, Vill.............. 0 0 0 4
Lefebvre Ros......... .. 0 0 0 4
S. Lecavalier, Ros. .. 0’ 0 0 2
Dupuis. Cham.............. 0 0 0 4
Unsworth, St-M. ...0 0 0 2
Armand, St-M.............. 0 0 0 x5

x-Indique une majeure.

Tous les paquets contiennent 
maintenant plus de tabac; et 
il y a une réduction de Sc sur 
chaque boite métallique d'une 
*4 livre.
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A hPayerMoinsChe 
Pour une 

MeilleureTouche
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For

'Plus de
Turret Haché Fin 

pour le même argent
et des"Mains de Poker’’, en plus!

Î2PEN

c.<*—£ut
TobAcco

Impcfl*! TobWCQ CooUMWjjf T[ml.«a

cigarettes
achetant vous-même vos papiers i cigarettes.
Rappelez-vous aussi que vous pouvez obtenir 5 gros livrets 
gratuits de papiers à cigarettes “Vogue” ou “Chantecler” 
en échange d’une série complète de “Mains de Poker”;

Cela paie de “Rouler Vous-même Vos 
Cigarettes” avec le

TABAC À CIGARETTES

TURRET
HACHÉ FIN

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"

SECTION AMERICAINE
Sorrell, Détroit ..... 
Pettinger, Détroit . . .
Auric, Détroit ..........
Emms, Détroit..........
Barry, Boston ..........
Carson, Détroit ........
Wiseman, Détroit ... 
W. Cook, Rangers...
E. Seibert, Rangers.. 
Coulter, Chicago .... 
Goodfellow, Détroit . 
A. Smith, Boston....
Gracie, Boston..........
Lamb, Boston .........
Thompson, Chicago . 
Gottsclig, Chicago ...
Dillon, Rangers........
Boucher, Rangers •. • 
Keeling, Rangers .. ..
Cook. Chicago .........
March. Chicago .....
Stewart, Boston........
Oliver, Boston .........
F. Cook. Rangers ... 
Couture, Chieago . ,. 
Conacher, Chicago . . 
Leswiek, Chicago .,.
Voss, Détroit ...........
Pusie, Rangers.........
McFaydcn, Chicago .
Beattie, Boston ........
Ripley, Boston ..........
Evans, Détroit ..........
Young, Détroit..........
Abel, Chicago .........
O’Neil, Boston .........
Davie, Boston .........
Johnson, Rangers .,. 
Murdoch, Rangers . . 
Brennan, Rangers ...
Clapper, Boston ........
Jerwa, Boston .........
Shore, Boston .........
Foster, Détroit .........
Jenkins, Chicago .. . 
A. C. Siehert, Rangers
Heller, Rangers ........
Lewis, Détroit ......
Sheppard, Boston . . . 
Robertson. Détroit . .
Trudel, Chicago........
Romnes, Chirngo
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Ligue Junior
Mont-Royal

La Ligue Junior Mont-Royal a ! 
terminé ses préparatifs en vue de 
l’ouverture de sa saison qui aura 
lieu à l’Arena Mont-Royal le 28 no­
vembre alors que ce circuit ama­
teur a fait l’adoption du calendrier 
de ses joutes. La ligue se composera 
de six clubs et les parties seront 
disputées tous les mardis soirs à la 
patinoire de la partie nord.

Voici l'échelle des parties:
Novembre 28—Cranes vs Cham­

pêtre; Valois vs St. Albans; West- 
mount vs Verdun.

Décembre 5 — Westmount vs 
Champêtre; Cranes vs Valois; St. 
Albans vs Verdun.

Décembre 12—Cranes vs West- 
mount; Valois vs Verdun; Champê­
tre v* St. Albans.

Décembre 19—Cranes vs St. Al­
bans; Valois vs Westmount; Cham­
pêtre vs Verdun,

Décembre 26 — Cranes vs Ver­
dun; Valois vs Champêtre; St. Al­
bans vs Westmount.

Janvier 2—Westmount vs Ver­
dun; Valois vs St. Albans, Crânes 
vs Champêtre.

Janvier 9—St. Albans vs Verdun; 
Cranes vs Valois; Westmount vs 
Champêtre.

Janvier 16—Champêtre vs St. Al­
bans; Valois vs Veàuun, Cïaærc3*v« 
Westmount.

Janvier 23—Champêtre vs Ver­
dun; Valois vs Westmount; Cranes 
vs St. Albans.

Janvier 30 — St. Albans vs 
Westmount; Valoi svs Champêtre; 
Cranes vs Verdun.

Février 6 -SI. Albans vs Ver­
dun; Westmount vs Valois; Cranes 
vs Champêtre.

Février 13—Cranes vs Verdun; 
Valois vs St. Albans; Westmount vs 
Champêtre.

Les joutes de détail auront lieu 
les 20 et 27 février.

Labrie contre
Mike Demitri

Les courses en 
patins à roulettes

Les courses disputées sur patins 
à roulettes au Stade Montréal et au 
Garden de Saint-Laurent suscitent 
beaucoup d’intérêt et donnent lieu 
à une lutte très serrée.

Voici le classement à date:
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<1 6 
0 6 
ft 2 
0 2 
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0 2 
ft 0 
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MARTI!, tl NOV. A » If. 10 P.M.

CANADIENS vs 
MONTREAL

Prix: «.»», 11.75, SIM. »!.«*». 50t. comprise

La course de
Minneapolis

Minneapolis, 21. — Huit équi­
pes se disputent actuellement 1rs 
honneurs de la victoire dans la 
grande course de six jours qui a 
lieu en cette villp et trois de res 
équipes sont sur un pied d’égalité 
pour la premiêrrposHion. Voici lé 
classement à 1 heures ce matin:

M. T. Pts
Peden-Lepagc............... 1772 9 480
Van Krmpen-Audv 1772 9 408
Hnran-Zack.................. 1772 9 272
Reckman-Winter .. .. 1772 8 472 
Rush-Macdonald .. 1772 fi 258
Roogmans-Siambroiu'k 1772 fi Ifif* 
Saettta-Ottcvaire . 1772 1 1 (15
Hartcll-St.Laurent ____ 1772 3 182

C'est une grande finale que pré 
sent era le promoteur Richard lors 
de la deuxieme séance, de lutte, au 
Monument National, vendredi soir, 
U 24. Roland Labrie sera, en effet, 
au programme avec Mikc Demitri. 
Ces deux hommes ont une excellen­
te renommée et il n’est pas néces­
saire de faire leur éloge. Il ne 
fout qmc rappeler la lutte sensation­
nelle livrée à Maurice Letcbford, il 
y a quinze jours, environ. Let eh- 
ford n’a pu avoir raison de l’ancien 
lutteur masqué luttant sous le nom 
de Black Jack. C’est donc dire que 
Roland Labrie n’aura pas In partie 
facile. D’autre part, on se sou­
vient que lidbric a été l’homme qui 
a réussi à obtenir une chute sur 
Chief War Eagle à l'Arena, et qu’il 
ne s’agit pas là d’une mince hon­
neur. Les deux hommes seront au 
programme dans la finale de deux 
dans trois, vendredi soir, et il n’y 
a pas de doute qu’ils Sauront sa­
tisfaire les plus difficiles.

D’ailleurs, le programme complet 
qu’est à préparer le promoteur Ri­
chard ne manquera pas d’attirer 
une foule énorme au Monument Na­
tional vendredi. On assistera à une 
série de rencontres bien balancées 
entre poids lourds comme entre 
points légers. Dès demain, nous 
donnerons les détails de la semi-fi­
nale qui sera une surprise intéres­
sante pour plusieurs.

Mais ce qui a le plus d’importnn* 
ce pour les amateurs de lutte, c’est 
bien la nouvelle que vient de nous 
communiquer le promoteur au su­
jet des nouveaux prix qui seront en 
vigueur dès vendredi. M. Richard 
est heureux d'annoncer aux ama­
teurs de lutte qu'ils trouveront, 
dans l’immense salie du Monument 
National, mille sièges au prix po­
pulaire de 25 sous. Les dames ne 
paieront que le même taux pour 
it'importr que! bon siège dans la 
salle. Cette nouvelle ne devrait 
pas manquer d'intéresser tous 1rs 
unateurs (le bonne et belle lutte qui 
tr presseront nombreux, vendredi, 
m Monument National.

STADE MONTREAL
Equipes M. T. Pts

Gavuzzi-Côté ■*..**., 1940 497
Mallette-Landry • • - 1940 i 515
Seymour-St-Jean ... 1940 2 507
Chauret-Marois ...... 1940 3 4fi7
Saxberg-Thibault .. .. 1940 6 191
Jetté-Tessier ........... 1940 8 378
Roy-Dumoulin ..... 1940 8 364
Larose-Rhéaume . .. 1940 8 262

GARDEN SAINT-LAURENT
Equipes M. T. Pts

Gendron-Gadbuis ... 1559 8 154
Maillé-Jodoin .......... 1559 8 139
Memmo-Moreau .... 1559 7 109
Langlois-Gascon . . 1559 6 53
Rouleau-Rivet ........ 1559 fi 30
Lachapclle-Lemerisc 1559 fi 26
Tétreault-Gagnon ... 1559 6 22
Lafond-Lafond ....... 1559 fi 19
Sheehan .................. 1559 3 29

Le programme 
du hockey

CE SOIR
Ligue Nationale 

Canadien à Montréal.
Detroit S Ottawa 
Toronto S Rangera.
Chicago ü Boston.

Ligue Internationale 
London à Detroit.
Cleveland fc Buffalo.

POSITION DBS CLUBS
LIOUT5 NATIONALS 
section canadienneO. P. N. P. C. P

Toronto ......... ......... ...*.. 3 0 O 14 5 6
Canadien ........    2 2
Maroons ..........  J
Ottawa ............      2 3
Amerks ..............................   0 1

6 fi 
0 10 
» 10 8 11

section américaine
Chicago ................................ 3 118 7
Détroit .............................. 3 2 0 15 »
Rangers .......................  1 3 0 6 10
Boston ................................ 1 3 0 7 14

LIGUE INTBBNATIONALB

Détroit .............................. 3
Syracuse ............................ 3

0 15 14 0 6 0
Burmio ............
London ............

O B » « 
0 11 12 4

Cleveland ........ .................. a a 0 U 12 4
Windsor ............ 0 12 B 4

LIGUE CAN AMERICAINE

Québec ............ 0 18 20 4
Providence ... .................. 1 0 12 13
New-Haven ... .................. 1 1 1 fi 4 3
Philadelphie . 1) 4 2 2
Boston *........... .................. 1 2. 0 U 14 2

GROUPE SENIOR

McOltl . ................ i n 1 fi 2 4 là
Roy*) 0 10 3 4
St. Fran.-X. . ............ .. i i 1 7 8 3>à
Canadien ................ 1 2 0 S 8 3
I.aFontalne . ................ I 1 0 4 5 2
Verdun 0 « 10 2
Victoria .......... ................ 0 I 0 2 4 0

LIG US MONT-ROYAL
Dflortmler .......................... 1 O
Villeray ..........   1 «
Champêtre ....................   a O
Kaaemont ......................... a 1
St-Mlehel ............................ 0 i

Boxe amateur 
au Y.M.H.A.

Le Y. M. H. A. donnera demain 
soir à «on gymnase de l’avenue 
Mont-Royal, une intéressante séan­
ce de boxe entre pugilistes ama­
teurs. Voici le programme de la 
soirée:

100 Ib.s: M. Blostcin. Y.M.H.A. vs 
A Poupert, St. Albans; J. Aller, Y. 
M. II. A., vs H. Hurst, N.-D. G.; A. 
Helbert, Y.M.H.A., vs A. Morin, Vil­
le Saint-Pierre.

108 livres: M. Berger. Y.M.H.A.. 
vs W. Barrie, Black Watch.

112 lbs: 1. Elman, Y.M.H.A., vs 
P. Dubuc, C.P. St-Zotique.

118 lbs; M. Alper Y.M.H.A., v» 
L. Pickelman, Richelieu.

120 lbs: J. Abramis, Y.M.H.A., -s 
W. Maher. C.P. St-Zolique; E. De- 
brnfsky. Uni, Settle, vs A. Dela- 
marre, C.P.R., (cinq rondes).

13 51b»: K. Mason. C.N.R. ,vs L. 
Smith, C.P.R.. J. Marsh, Black 
Watch vs H. Tassé, C.P. St-Zotique.

147 ibs: T. Goldstein, Y.M.H.A.. 
vs H. Domtnning. Uni. Settle.

I«0 lbs; R. Belaon. Y.M.H.A. v* 
A. Levinion, Lachine Maroon*.

Deux joueurs
sont égaux

Grâce aux six points comptés di­
manche dernier par les Royals con­
tre le St-François-Xavier, dîux 
joueurs du club anglais,sont actuel­
lement en tête des compteurs du 
Groupe Senior. Dave Neville et 
Ralph St-Germajn sont les deux 
meneurs du circuit à date et ils en­
tendent bien conserver cette posi­
tion jusqu’à la fin de la saison.

Voici le classement à date:
B. A. T. P.

Neville, Royal............ tl 2 5 10
St-Germain, Royal .. 3 1 4 0
Watson, S.F.X............. I 3 4 2
Ethier, Verdun ........ 3 (I 3 0
Hills, S.F.X................. 3 0 3 2
Bourcier, Verdun .... 2 1 3 0
Berger, Can................ ft 3 3 11
McGill, McGill ......... 2 ft 2 4
Farmer, McGill.......... 2 0 2 2
McQuisten, Royal .... 2 0 2 8
Gaudettc, Can............. 2 ft 2 0
Elic, McGill............... 1 1 2 0
Brown, Royal...........  1 t 2 4
McNeil, Victoria ---- 1 1 2 0
Davis, Lafontaine ... 1 I 20
Crutchfield, McGill .. ft 2 2 0
Massey, Royal .......... ft 2 2 5
Guilbault. Lafontaine, t 0 I 0
Jack, Lafontaine ....: l ft 1 0
YVilson, Can................. 1 0 14
Tobin, S.F.X................. 1 ft 1 3
Raymond, S.F.X.........  1 ft 1 14
Farquharson, McGill . 10 1 0
Pilon. Can.................... I 0 1 0
Town, Victoria ........ 1 0 1 2
Reeves, Can..................  1 0 1 6
Thibault, S.F.X. ........ 1 0 1 ft
Octeau, Lafontaine .. 1 0 1 2
Burnie. Royal........... t 0 1 0
Kilby, Verdun .......... 1 0 1 0
Mundey, Royal.......... ft 1 1 0
Patrick, Royal ............ 0 I 1 0
Meiklejohn, McGill ..«112 
Gauron, Lafontaine ..0110
Gaudet, S.F.X............. <1 1 1 0
Grant. Can. .............. ft 1 1 0
Arcand, Can............... ft 1 1 16
Beauchamp, S.F.X. .. ft 1 1 4
Martel, Verdun.......... 0 1 t 2
Hall, McfiiH ........... Il (I <» 8
Lee, Lafontaine........ ft 0 0 2
Dubé, Verdun........... (I 0 (I 6
Mongeon, Lafontaine. (I 0 ft 2
Shearer, Vies...........  0 ft ft 2
Uapin. Vies................. 0 ft 0 2
Poirier, Can................ ft 0 ft 2
Doyle, Vies ......... 0 0 ft 4
Thomson. Vies.......... ft 0 ft 2
Gervais, S. F. X.........  « 0 ft 2
Robertson, McGill ... ft 0 ft 2
Easton. S.F.X.............. ft (I ft 6
K. Murray, Royal .... 0 ft ft 4
H. Murray, Royal .... 0 ft 0 4
St-MIchel, S.F.X.........  0 ft 0 2
Leroux, Lafontaine . ft 0 ft 6
Taugher, Royal ........ ft ft 0 2
Jotkus, Verdun ........ ft ft 0 2

Jim Browning 
bat Sonnenberg

New-York, 21. — Jim Browning, 
l’artiste du ciseau de corps, s con 
servé son championnat, hier soir, 
en remportant une éclatante vic­
toire sur le redoutable Gus .Sonnen­
berg. Le vainqueur a dû travailler 
pendant longtemps cependant 
avant d’en arriver à coucher son 
adversaire. Ce n’est qu’aprés 70 
minutes de lutte serrée qu'il est 
parvenu à appliquer son terrible 
ciseau de corps.

Dans ce programme d’envergure, 
Ed Don George a fait les frais de la 
semi-finale avec Tiny Roebuck 
qu’il a battu en une dourojne de 
minutes.

Joe Savoldi était aussi à l'affiche. 
Il prenait son combat revanche 
contre Dean, l’homme montagne, 
nui l’n battu dans un match précé­
dent par un érrasrment général. 
Savoldi l'a emporté grâce à ses 
coups de bélier.

Dans le premier engagement de 
la soirée. Strangler Lewis a fait 
match nul avec Snndor Szabo.

Feu M. E. Provençal
Sorel. 21. M. Etienne Proven­

çal. qui fut 32 ans garde-chasse et 
garde-pêche dans le district de Ri­
chelieu. est mort hier matin chez sa 
fille à St-Joseph de Sorel; il avait 
82 ans et avait pris sa retraite il 
y a deux ans; il a été malade deux 
semaines.

Il laisse sept fils; Noël, de Mont­
real; Napoléon et Pierre, de Stc- 
Anne de Sorel; Ovila, Azarias, Alci­
de et Wilfrid, de Sorel; et deux fil­
les. Mme Augustin Bourque, de So­
rel, et Mme Noël Gauthier, de St-Jo-

sepb de Sorel. Les funérailles au­
ront lieu demain matin à 9 h.

Ces etbecs
SOLUTION 
A. Chicco

%&(* ** ïm

Un lecteur de Chicoutimi nous 
écrit au sujet du problème ci-des­
sus, publié dans notre chronique. 
Après la clé Fc6, il joue Rd6 et ne 
trouve pas comment on peut alors 
donner le mat; il faut tout simple­
ment jouer éxF:C avec échec à la 
découverte par le fou (f8); le nou­
veau cavalier protège le fou qui est 
à c6 et garde la case é6; le pion à f4 
garde la case é5 et les deux fous 
dominent les quatre autres cases 
qui seraient accessibles au roi.

Nous prions cependant ce lecteur 
ou tout autre qui aurait un rensei­
gnement à demandée au sujet de la 
chr<|nique de bien vouloir signer; 
nous ne répondrons plus aux lettres 
anonymes.

P. S.
♦ ¥ *

Voici deux parties du champion­
nat britannique joué l’été dernier 
à Hastings, ce sont les parties des 
vainqueurs, les Indiens Sultan 
Khan et Mlle Fatima.

PD début Sultan Khan
Sultan Khan Jameson

1. <14, Cf6; 2. Cf3, éG; 3. é3, d5; 
4. Cbd2, Fé7; 5. FdS, 0-0; 6. Cé5, 
Cbd7; 7. f4, c5; 8. c3, cxd4; 9. éxdt, 
a6; 10. n4, Té8; 11. 0-0. Cf8; 12. 
Tf3, C6d7; 13. Tg3. f5; 14. Cdf3,
Fh4; 15. Th3, Ff6; 16. T«3, Fh4; 17. 
Cxh4, Dxh4 ; 18. Fd2, Dé7; 19. Té3. 
Cf6; 20. Rél, Dc7; 21. h3, C8d7; 22. 
Db3, Dh6; 28. Da3, Cé4; 24. af>, 
Dd6; 25. g4, Cdf6; 26. Fé2, I)xa3; 
27. Txé.l, Od6; 28. Tb3, Fd7; 29. g5, 
Cfé4; 30. Cxd7, abandonnent.

PD défense indienne 
Mlle Fatima Mme Wheelwright

1. d4, Cffc; 2. c4, g6; 3. Cf3. Fg7; 
4. Ff4, d6; 5. é3, 0-0; 6. h3, Ch5; 7. 
Fh2. f5; 8. Fd3, CcB; 9. Cc3, Cf6; 10. 
a3, é6; 11. Tel, Dé7; 12. 0-0, é5: 13. 
dxé5, dxé5; 14. Fé?„ Rh8; 15. Cdô. 
Cxd5; 16. rxd5, Cd8; 17. b4, Dd6; 
18. !)b3, Fd7; 19. Dc3, f4; 20. Dxr7, 
Dxd5; 21. Tfdl. Da2; 22. Tx<l7, 
Dxé2; 23. Txg7, Cé6; 24. Txh7 + . 
Rg8; 25. I)xé5, Bxh7; 26. Dxé6, 
Db2; 27. Tr7 + . Rh8; 28. Fxf4. 
Txf4; 29. éxf4, Daî+;30. Rh2, 
Dd4; 31. Cxdt, abandonnent.

* * *»
Problèmes

K. Hanneman 
1er prix Tljds. N. S. 1932

m m

l

1. Tc7 et mat au 3è.me coup. 
O. Stoechi

1. Ccd8 et mat le coup suivant.

"Mlle Dow», «n collaboration 
avec Elmor Ferguson, un* 
dot plus grandes autorités 
canadienne*, répondra aux 
questions rolatlvosauxspo rts, 
records, raisons motivant 
certaines décisions, aie. Ecri­
vez à "Mlle Dow", Bureau dos 
Renseignements Sportifs 
Dow, Castor Postal 22, 
Montréal.

Sour résultat* dé* parti** dp 
Hookoy, *pp*lu B Clair *1 Ml.
SI* Men** téléphonlqua* dan* 
nantun premptaarvloa.

BUREAU DES RENSEIGNEMENTS 
SPORTIFS

DOW RÉPOND X LA QUESTION 
DE LA SOIF x

gxpttootlon qa u notwtlon al*êt>riauf

a b d 6 f * h
L** colonnes sont àmgntea par Its l*t- 

• k U do gauche à droite en ee pla* 
çent du côté des blancs; les cases ds 
chaque colonne sont désignées par les nu­
méros 1 à 8 à partir des blancs; on Indi­
que Iss pièces par la lettre initiale dt leur 
nom: R, roi; D, dame; T, fou; O. c**a- 
llar; T, tour; o» Indiqua la mouvement 
d’un* pièce par l'initial* d» la plèca sul* 
que la piiar par l'Initiale de la pièce qui 
prend, ûule la lettre x. et enfin la caee 
oü a'opèr* la prie), ex: Cxf3; on Indique
la marebe du pion «Implement par ta caee 
d'arrivée: ex: ét; dana la piiae par un 
pion on Indique lu colonne du départ, ex: 
•xd5; on Indique l'échec par le alKae4-, 
ex: Dxdfif ; on Indiqua le roqua par la 
tigne: 0-0, et le «rand roque j?ar 0-0-0; 
l’Scblquler doit être placé de manière S 
ce que chaque loueur ale une cae# angu­
laire blanche h ta droite; Isa blases 
louent tou)oure les premia».

Promotions
chez les pompiers

M. Joseph Forget n été nommé 
hier ingénieur en chef du service 
des pompiers de Montréal. Il rem­
place H. Patrick Gauthier, qui oc­
cupait ce poste depuis 1918 et a 
pris sa retraite récemment à ia 
suite d'une longue maladie. M. 
Gauthier était au service de la 
ville depuis le 23 décembre 1903. 
M. Forget est etitré au service des 
incendies en 1908; depuis 1918 il 
était assistant de M. Gauthier.

M. Raymond Paré, qui était lieu­
tenant, est promu a.ssislant du nou­
vel ingénieur en chef: Il est au ser­
vice de la ville depuis 19 ans.

Déclaration
de M. Cahan

Ottawa, 21. - M. C.-H. Cahan, 
secrétaire d’Etat, n déclaré dans un 
discours prononcé sou* les auspi­
ces de l’Institut des professionnels 
du service civil, qu’il n’y aurait 
plu» de destitutions en bloc ni 
d'autres réductions de traitements 
chez les employé* civils du Canada. 
Cependant. le ministre n’a pas dit 
que le gouvernement cesserait ks 
réduction* de salaires en vigueur 

i depuis deux nus.
Le gouvernement a effectué quin­

te millions d’économies, dit M. Co­
han, en réduisant les traitements 
en congédiant 5,000 fonctionnaires 
et en faisant disparaître plusieuri
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Le VroSHronre de 
restauration sociale

aménagement de la loi qui permet­
te à Québec de toucher sa part du 
budget des pensions sans fermer 
comme inutiles ses magnifiques éta­
blissements d’hospitalisation e« 
d’hospitalité. La révision de la loi 

n ax — ... i: sur le* accidents du travail quantOan» une conference au Club h- au chojx du m^decjn n>est( pourM.
béral national , M. Olivar A»- ! \ssenn< qu’une réclamation déma- 
•elin en fait l'analyse — "Mal- gogique qui n’intéresse guère que

Iîré ta prétention à découler de certains médecins et. trop souvent.
'encyclique " Quadrageaimo moins consoenceus.

Anne ", ce programme "res- Les trusts
St3*ft u‘ Vient te troUBme ch.pi.retl.

bleu qu a une oeuvre O a contre les trusts. Beau suiet.
postolat social"

Le programme de restauration 
sociale, élaboré par un groupe 
i’hommes d’étude et publié dans le 
Devoir du 30 septembre dernier, 
ressemble plus, selon M. Olivar As- 
ielin, rédacteur en chef du Canada,
1 un pamphlet "bleu” qu’à une oeu- 
rre d’apostolat social, malgré sa 
prétention à découler de l’eneycli- 
pie Quadragesima anno.

Le rédacteur en chef du Canada 
a exprimé cette opinion hier soir 
au dîner-causerie mensuel du Club 
libéral-national, réunissant environ 
trois cents personnes dans la gran­
de salle à manger de l’hôtel Pluce- 
Viger.

M. Asselin a analysé, au point de 
vue libéral, chapitre par chapitre, 
re programme de restauration so- 
riale que VEcole Sociale Populaire 
a répandu sous forme de tracts et 
auquel plusieurs sociétés ou asso- 
'■iations ont adhéré depuis sa pu­
blication, entre autres les Jeunc- 
Canada. Avant de commencer à 
lire son texte, M. Asselin. présente 
par le docteur Anatole Plante, dé­
puté de Mercier à Québec, président 
iu dîner-causerie, comme “l’enfant 
terrible de tous les partis, et l’en­
fant gfttù du nôtre (libéral)”, a dé­
claré qu’il ne savait trop quel sujet 
de causerie choisir.

On a fini par me dire, dit-il, 
pu’on exigeait une réponse au pro­
gramme ne restauration sociale. La 
conclusion do l’analyse de M. Asse­
lin est que ce programme est plus 
an pamphlet "bleu" qu’une oeuvre 
d’j’îvostolut social.

“J’ai écrit ce discours, dit M. As­
selin, pour nie garder de certaines 
tendances naturelles... pour ne pas 
divaguer. Il explique ensuite qu’il 
ne parlera pas du programme poli­
tique conservateur élaboré à Sher­
brooke, lors du récent congrès. 11 
pique en passant MM. Maurice Du­
plessis et Arthur Sauvé, et arrive à 
la “paternité et à l’historique du 
programme" de restauration socia­
le. Cette paternité revient, selon M. 
Assetin, à VEcole Sociale Populaire, 
dirigée par les RR. PP. Jésuites, qui 
a publié le tract no 1 en mat der­
nier; à MM. Minville, Hamel, Rioux, 
Beaupré, Prince, Varier, Lauren­
deau. Charpentier, Guérin, Chaloult, 
oui signent pour eux-mêmes et pour 
l’E. S. P. le tract no ’2, développe­
ment et mise au point du tract no 1, 
mais qui renoncent, dit-il, dans leur 
propre ouvrage à la paternité du 
tract no 3. brochure de 64 pages 
annoncée et promise. Presque tous 
ces messieurs, sinon tous, dit M. 
Asselin, sont connus pour leurs at- 
taches ou celles de leur famille nu 
parti conservateur, aucun pour ses 
attaches au parti libéral. Il constate 
en plus que les RR. PP. Jésuites 
sont aussi les protecteurs des Jeu­
ne-Canada à qui ils donnent gratui­
tement l’usage de la salle du Gesù.

M. Asselin cite alors le chapitre 
premier du programme de restaura­
tion sociale ayant trait à la restau 
ration rurale et comprenant les

peut s’envisager comme un rouage 
du gouvernement. Le conseil pro­
posé n’atteindra, dit-il, son objet 
que comme organisation libre, qui 
conseille les ministres en toute in­
dépendance, quitte à ceux-ci d’écou­
ter ou de fermer l’oreille.

Conclusions
Dans ses conclusions, M. Asselin 

affirme que la confusion ou une 
mauvaise délimitation des pouvoirs, 
entre Ottawa et les provinces, met 
ientablement des obstacles à ^ rea­
lisation du programme de l’E.S.P. 
A-t-elle réfléchi, dit-il, à la futilité 
absolue de certains de ses projets 
de réforme politique? M. Asselin 
affirme qu’on ne facilitera pas l’ac­
cession à la propriété à l’ouvrier 
en l’encourageant dans des exigen­
ces excessives encore moins en con- 

zoline de l’électricité. Quant aux tribuant, par un prudent silence si- 
commerces de lait et de pain, ils | non autrement, à maintenir un regi- 
sont seulement “à surveiller”. M

belle matière à tirades, dit le con- 
tcrencier. Et. après avoir cité le 
programme de restauration sociale 
sur ce point, il ajoute que les 
trusts pour l’E. S. P-, ce sont uni­
quement ceux du charbon, de la ga-

Asselin dit immédiatement que le 
Canada a été parmi les premiers à 
dénoncer les trusts de l’essence et 
du charbon. Nous considérons en 
plus comme antisociaux au premier 
chef les profits exorbitants réali­
sés sur le lait et sur le pain par les 
intermédiaires. Tl reproche à l’E. 
S. P. de ne pas indiquer «le remè­
des. Il croit, pour sa part, qu’une 
certaine distribution du lait peut 
se faire par les producteurs eux-mê­
mes ou par les consommateurs, en 
coopération. En établissant dans 
leur quartier une boulangerie coo­
pérative, les consommateurs paie­
raient le pain moins cher et au­
raient du vrai pain sur leur table 
au lieu de ce mélange de mastic 
e* de produits chimiques qu’on 
nous présente sous une enveloppe 
de cellulose et sur le bout des 
doigts, bon tout au plus à faire des 
sandwiches de mie pâteuse pour 
personnes à râtelier.

L'électricité
Le trust contrôle, le trust qui 

partage ses bénéfices avec l’Etat 
après avoir été soumis à un con­
trôle rigoureux de sa structure fi­
nancière: seule'■ formule écouomi- 
oue rationnelle, selon M. Asselin. 
On oublie le trust de 1a boucherie, 
dit-il, qui vend dix et quinze sous ce 
qui, présentement, lui en coûte trois 
et qu’un abattoir coopératif, ex;- 
ploité par la Coopérative Fédérée, 
ruinerait à sa base: non, ce mons­
tre-là n’est pas intéressant; il n'en­
combre pas de son réseau ta voie 
publique, et pour l’abattre, il fau­
drait tout juste un peu plus que des 
discours de Jeune-Canada. Le 
trust, pour les Jeune-Canada et les 
moins Jeune-Canada et les Vieux- 
Canada de l’E. S. P., c’est celui de 
l’électricité. Je crois avec eux 
qu’il faudra l’abattre un jour eu 
l'autre, sinon par une expropria­
tion du moins par un contrôle ef­
fectif. M. Asselin fait observer ici 
que vers 1900. époque où le trust de 
l'électricité a commencé à se cons­
tituer. bien rares furent les voix 
qui se sont élevées pour dénoncer 
les concessions de chutes d’eau, 
etc. Toute l’opinion fut complice 
de ces lourdes fautes. La concur­
rence dans ta distribution du cou­
rant électrique ne se conçoit pas, 
dit M. Asselin, et. d'autre part, tou­
te proposition d’expropriation que 
l’on mette de l’avant sans égard à 
la situation financière de ta muni­
cipalité devra être rejetée sans hé­
sitation. Et il souligne la nouvelle 
législation promise par M. Tasche­
reau au sujet de la municipalisation 
cie L’électricité. Quant à l’électrifi-

me de suffrage qui est devenu, 
dans les grandes villes, une mena­
ce de ruine pour 1a propriété. Mais 
l’E. S. P. ne dit rien non plus de 
cette question. Son programme res­
semble vraiment trop à un pro­
gramme électoral.

“Constatons simplement, conclut 
M. Asselin, que, sauf peut-être au 
chapitre du régime des sociétés par 
actions, le prétendu programme de 
restauration sociale ne dénote ni 
études ni connaissances sérieuses; 
qu’il se borne presque exclusive­
ment à la politique du gouverne­
ment de Québec, dont il a soin 
d’exagérer les faiblesses; qu’il ne 
dit rien, par exemple, de l’abus qui 
peut se faire de 1a protection doua­
nière au détriment de l’ouvrier et 
du consommateur; bref, qu’à tout 
prendre, et malgré sa prétention à 
découler de l’encyclique Quadrage­
sima Anno, il ressemble plus à un 
pamphlet “bleu” qu’à une oeuvre 
d’opostolat social. Nous le regret­
tons pour les Jeune-Canada de tout 
âge. religieux ou laïques, mais cet 
te constatation, qu’on le veuille ou 
non, s’impose.”

M. Arcand
Invité d'honneur, M. G.-J. Arcand, 

ministre du travail, remercie le 
conférencier. Il fait bon, dit-il, en­
tendre des vérités. M. Asselin a 
traité un sujet bien délicat. Il l’a 
fait avec délicatesse et sincérité. Il 
félicite particulièrement M. Asse­
lin de sa déclaration sur les pen­
sions de vieillesse. Il confesse que 
le conférencier a touché à des ques­
tions qui le dépassent grandement. 
Ces questions, dit-il, méritent une 
étude beaucoup plus sérieuse que 
celles faites par les Jeune-Canada 
et l’E. S. P. Je ne suis pas prêt à 
admettre que ces jeunes sont enco­
re supérieurs à des hommes comme 
ceux qui ont le gouvernement de la 
province entre leurs mains, comme 
M. Taschereau et ses collègues. Je 
veux reconnaître la liberté à qui 
que ce soit, mais quand je vois des 
gens se hausser en abaissant les 
autres, ce n’est pas de leur part un 
sentiment de noblesse. Nous som­
mes heureux de voir M. Asselin à 
ta tète du Canada. Il dirige parfai­
tement bien t'opinipn publique.

M. A. Senécal

trois points suivants: restauration
tie l'agriculture existante, colonisa-, . camDaanes n dit- si leslion, arts domestiques et industries | £“_™P?!n.es “xÜ^V. SÎ.Jr?
locales.

L’agriculture

Des voeux relatifs à l'agricultu­
re, dit-il, ta plupart sont déjà en 
voie de réalisation. D’autres le se­
raient depuis longtemps si les ré­
formes qu'ils réclament n’avaient 
élé entravées par les mauvaises tê­
tes et les politioailleurs de la pro­
fession; et cette observation, pré­
cise-t-il. s’adresse particulièrement 
à M. Albert Rioux, président de PU. 
C.C. D’autres voeux le seraient 
aussi si PU.Q.C. se confinait dans 
son rôle qui est la formation pro­
fessionnelle de Pagriculteur. M- 
Asselin dit ensuite qu’il y a un 
crédit agricole à créer, mais il est 
d’avis que les Caisses populaires 
ne peuvent y arriver, ayant été 
créées pour le prêt à court terme 
et occasionnel à Partisan cl au cul­
tivateur. nullement pour le prêt 
hypothécaire à long terme.

Quant à la colonisation et à ses 
entraves par les concessions de 
coupes de bois ou par les seigneu­
ries, M. Asselin s’en tient à ce qu'il 
a déjà ait dans le Canada. La véri­
table raison, dü-il. pourquoi il faut 
envoyer la plupart des colons nu 
Témisoamingue ou dans PAbitibl,, 
c’est qu'il n’y a presque plus de 
terres colonisables dans le vieux 
Québec. F.t il eu réfère à l’autorité 
de M. Henri Nagent, professeur » 
Oka, jusqu'en 192R. I] montre en 
revanche l’urgence qu’il v a à res­
treindre ta superficie moyenne des 
terres par l’intensification des cul­
tures.

La petite industrie
Au sujet de la petite industrie 

et des art* domestiques, U déclare 
qu’une enquête se poursuit sur leur 
état actuel et leurs chances de dé­
veloppement. Il reproche à M. Min­
ville une lacune dans su conféren­
ce do Gesù gons les auspices des 
Jeune-Canada. M. Minville n’a pas 
dit comment le danger d'absorp­
tion oar l’industrie étrangère 
anglaise ou américaine épargne­
rait plutôt la petite ou moyenne in­
dustrie que la grande.

La question ouvrière
Passant nu chapitre deuxième: 

ta question ouvrière, M. Asselin 
qualifie de “propositions raisonna­
bles” les articles de ce chapitre du 
programme de restauration socia­
le. Il met en garde toutefois contre 
ta définition de certains ternies; 
comme “assurances sociale*”. . En 
revanche, dit-il. l’uniformisation de 
la. journée de travail • tout lé 
pays est de la pur- ’ “ <* De
pensions de vieilles*! il dit: un 
changement de gouvernement à 
Ottawa amènera peut-être un re­

taux sont fortement réduits dans 
les villes, comment forcer les com­
pagnies à desservir à perte 1a cam­
pagne?

Réformes financières
Chapitre quatrième: réformes fi­

nancières. M. Asselin s’accorde avec 
l’E. S. P. sur la majeure partie des 
articles. Il a lui-mèine réclamé dé-

M. Antoine Senécal ajoute quel­
ques mots. U aime le plat de résis­
tance que sert chaque matin M. As­
selin. Sa plume est un antidote 
contre l’infection. Les Jeune-Ca­
nada ne sont pas plus dangereux 
qu’il l’ont laissé voir. Il souhaite 
que M, Asselin reste un Canadien 
toujours jeune. Aux Etats-Upis ils 
ont la NBA: Nominate Roosevelt 
Again. Dans ta province nous 
avons la NTA: Nominale Tasche­
reau Again.

Principaux convives

Déclaration de
M. Duplessis

Le chef conservateur provincial 
annonce que son parti ne fera 
pas la lutte dans Jacques-Car­
tier

Le parti coryervatcur provincial j 
ne présentera aucun candidat 
à l’étection complementaire de, 
Jacques-Cartier.

M. Maurice Duplessis, chef du j 
parti, a déclaré hier soir que le 
parti ne fera pas la lutte dans le 
comté, pour plusieurs raisons.

Tout d’abord, la province tra­
verse un temps de crise et M. Du­
plessis veut empêcher Je gaspilla­
ge des deniers publics, comme la 
chose s’est pratiquée dans le com­
té de Wolf!?, alors que l’on recou­
vrait la neige avec du sable.

En pins, il faut compter avec la 
rigueur de la saison, et surtout 
l’approche de la session qui va 
s’ouvrir dans quelques semaines, et 
qu’il faut préparer.

Voici la déclaration de M. Du­
plessis:

Déclaration de M. Duplessis
“Après vingt mois d’hésitation, 

le gouvernement Taschereau fixe 
au 21 novembre courant la mise en 
candidature dans Jacques-Cartier 
et la votation au 28, quelques se­
maines seulement avant l’ouvertu­
re de la prochaine session provin­
ciale.

“A notre avis, chaque élection 
complémentaire doit être spéciale­
ment considérée.

‘La lutte, utile, nécessaire même, 
en certains cas, peut être inoppor­
tune dans d’autres et il n’est pas 
de règle fixe à ce sujet.

“Dans Jacques-Cartier il y a au- 
delà de 10,000 électeurs, soit plus 
du double des électeurs de Wolfe. 
La lutte dans Jacques-Cartier en­
traînerait des dépenses d’argent et 
d’énergie considérables qu’il vaut 
mieux utiliser en vue de résultats 
plus décisifs. De plus, la saison ri­
goureuse est défavorable à la tenue 
d’une élection.

“Les préparatifs de 1a prochaine 
session comportent un travail long 
et assidu et nous serons heureux 
de voir le* ministres s’y appliquer 
dès maintenant contrairement à 
leur dispendieuse habitude, et de 
façon à pouvoir présenter, dès 
l’ouverture des Chambres, la légis­
lation qui s’impose depuis long­
temps.

“Alors que xévit la dépression, 
nous voulons donner au soulage­
ment de la misère la pleine me­
sure de nos ressources. Le soula­
gement de l’infortune nous impor­
te plus que ta vaine gloriole d’un 
succès partiel.

“Le gaspillage effréné des fonds 
publics dans Wolfe, pour les fins 
électorales seulement, nous autori­
se à ne pas fournir au gouverne­
ment. à l’heure actuelle tout par­
ticulièrement, le prétexte de re­
commencer et multiplier ces extra­
vagances ruineuses, au détriment 
des meilleurs intérêts de la provin­
ce. •.

“En conséquence, conformément 
à l’opinion qui nous a été expri­
mée par les nombreux amis de la 
cause conservatrice que nous avons 
consultés, spécialement par nos 
principaux lieutenants dans Jac­
ques-Cartier, nous ne présente­
rons aucun candidat à 1a présente 
élection partielle et nous n’y pren­
drons aucune part”.

DUPUIS
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JOHN IHNGLING. — Le roi du cir­
que, qui valut $100,000,000, décla­
re qu’il ne peut rencontrer ses 
échéances. f ‘k:-- '

En Irlande du Nord
Le gouvernement Craigavon est 

assuré d’une majorité — M. de 
Valera est candidat

Belfast, Irlande du Nord, 21. (S. 
P.C.) — Les élections par accla­
mation qui ont marqué hier l’ins­
cription des candidats à l’élection 
générale du 30, assurent dès main­
tenant une majorité au gouverne­
ment Craigavon. 11 y a eu trente 
quatre élections par acclamation. 
Vingt-sept des députés ainsi élus 
sont des partisans du gouvernement. 
Comme il y a cinquante-deux sièges 
eu total, le gouvernement a donc 
dès maintenant une majorité de 
deux voix. Tous les ministres ont 
été élus par acclamation. Les sept 
autres députés élus hier sont le j 
président de la Chambre et six ad- | 
versaires nationalistes du cabinet, j 

Comme on le prévoyait, la can- j 
didature de M. Kamnion île Valera | 
a été posée. Le président de l’Etat 
libre, qualifié simniement chance- j 
lier de l’Uni'jr si té nationale d’Ir-j 
lande sur le document d’inscrip- i 
lion, se préserte dans le comté nn-1 
tionaliste de Down, qui l’a déjà élu | 
deux fois (1921 et 1925), dépité au i 
Parlement de l’Irlande du Nord. 11 
a pour adversaire un républicain, 
M. Thomas McGrath. M. de Vaiera 
est le seul candidat membre du | 
Fianna Fail. S’il est élu, il ne ; 
pourra sans doute pas occuper son 
siège au parlement, parce que cela 
supposerait la prestation du ser­
ment de fidélité au roi. Le refus 
de prêter ce serment lui vaudra la 
confiscation de son dépôt électoral, 
soit $750. En 1921, lors de l’élec­
tion de la première législature de 
ITrknde du Nord, le refus de prê­
ter le serment d’allégeance a coûté 
environ $8.000 aux députés du Sinn 
Fein et du parti nationaliste. De­
venu député au Parlement de l’Ir­
lande du Nord, M. de Valera se 
vouer aplus activement à son pro­
jet d’nnir le Nord et le Sud.

M. Joseph Devlin, chef nationa­
liste, Tunique survivant du parti de 
John Redmond, est candidat dans 
Belfast-Centre. Il a pour adver­
saire le républicain Patrick Thorn- 
bury, frère d’Arthur Tbornbury, 
qui est emprisonné pour refus d’ob­
server un ordre d’expulsion du 
pays. |>

Départs de paquebots 
du Pacifique Canadien

On remarquait aux côtés, du con­
férencier: les ministres Arcand et 
Merrier; le Dr Plante, président du 
dîner; M. Iréoée Vautrin. M.P.P..

jè l'uniformisation du régime dis vL'iui'îfJ1 ' \i * n nU ^ DasT[H'd
t....- u.-tinnv J..- M P.P.. secretaire du club;

les deputes tilion, Poulin, Rastien 
M. Léon-Mercier Gouiu, M. Dollard

Seul candidat

sociétés par actions, par toute 
l’étendue du Canada, l-e mesu 'e 
ta plus urgente, dit-il. c'est encoie 
la suppression des filiales ou “va­
ses communicants”, mécanisme 
idéal pour dissimuler tes profits. 
Au sujet du recours aux prête-nçm 
pour l'obtention des lettres paten­
tes, le conférencier fait observer en 
passant que les sténographes, les 
garçons de bureau forment aujour­
d’hui les plus grandes compagnies 
du pays.

Réformes politiques
Chapitre cinquième: les réformes 

politiques. Les auteurs des voeux 
de cette partie du programme de 
restauration sociale, dit-il, seraient 
eux-mêmes bien en peine de dire 
où, dans ce’ chapitre, finit Taction 
sociale et commence la politique 
pure. La démagogie commence 
dès les premières lignes, dit-il; 
“Dans la mesure du possible, exé­
cution des travaux publics en ré­
gie, pour mettre fin au règne des 
grands entrepreneurs”. Les autres 
propositions de réformes politiques,, 
dit-il. sont un mélange de pratica-* 
blc et de chimérique. Chimériques 
surtout ies incompatibilités dont 
on voudrait entourer les fonctions 
de ministre de ta couronne. Qu’on 
réfléchisse aux nombreuses entre­
prises qui ne traitent jamais d’af­
faires avec les gouvernements ou 
qui ne le font que par exception.

M. Asselin déclare que la pu^ 
blicité des souscriptions électora­
les n’a jamais rien produit d’effee 
lif pour le bien, dans les pavs où 
elle est en vigueur: a-hrllc purifié, 
par exemple, la politique américai­
ne?' Et il raconte au passage un j

Dansereau, des Jeune-Canada, 
Rodrigue Lapgjois et autres.

M.

M. T hé adule Rhéaumc, candidat 
libéral, reste donc seul sur les 
rangs.

Toutefois, M. J. A. Whittaker, qui

Le bureau des services maritimes 
du Pacifique Canadien a annoncé 
hier qu’H n’y aurait pas de chan- j 
gements dans tes prochains départs i 
de ses paquebots, excepté que dans ! 
te cas du Montclare, les passagers ! 
s’embarqueront à Québec, vendredi 

a fait son dépôt de $200 et rempli ||. 24 courant, la compagnie leur 
son bulletin de présentation coin-1 fournissant les billets de chemin de! 
me candidat, a déclaré qu’il reste- fer nécessaires pour se rendre dans 
rait sur les rangs, tant qu’il ne sera l’ancienne eapitalc. Les repas sur! 
pas avisé personnellement par les le train leur seront aussi payés.

Les syndicats
catholiques

Association des postes. —Ce soir, 
assemblée régulière de l’Association 
des employés des postes à Tédificc 
des syndicats catholiques.

Syndicat du Tramivay. - C’est 
ce soir, le 21, qu'aura lieu la mise 
en nomination des candidats aux 
différentes charges d’officiers du 
.Syndicat C. N. des employes de 
tramways pour le terme 1933-34.

Les bulletins de présentation de* 
candidats seront reçus de 8 b. 30 à 
9 h. 30 précises, à la salle du syndi­
cat. Tous les membres sont invités 
à cette réunion qui sera constituée 
dans la suite en assemblée réguliè­
re. L’ordre du jour est chargé et 
très important. Que tous les mem­
bres veuillent bien se faire un de­
voir d'être présents.

Le Duchess of Richmond devait, 
d’après les arrangements faits au | 
début de la saison, partir de Qué- j 
bec le 30 courant.

autorités du parti conservateur 
que sa candidature n’est pas sanc­
tionnée officiellement.

D’autre part, la Fédération des 
Clubs Ouvriers de la Province de 
Québec a tenu une convention, , .
hier soir, au coin de la rue Notre- Prochain débat’ 
Dame et de ia 8e avenue, Lachine, 
sous la présidence de M. Pierre 
Côté. M. Anaclet Chalifoux a dé­
claré qu’il uc se présentait pas 
comme candidat. M. Edouard Ri-1 
cher, de Laçhine,

universitaire
------------ i

La prochaine discussion offerte 
ar la Société des Débats aura lieu |Pa été choisi i 6 décembre prochain à l’Audi-1 

comme eandidâY travailliste- inch- torium du Plateau. Ce débat sera
pendant pour l’élection complé­
mentaire de Jacques-Cartier.

Un candidat italien

4 C Ligue du progrès 
civique'’

La T.ignr du progrès civique 
tiendra demain, mercredi, ^ midi 
et demi une réunion-déjeuner à
l’hôtel Windsor. L’exécutif de ta rfPr»‘sentanl au conseil, 

incident personnel. L’obligation Présentera un rapport sur la I vingtaine d'organisations de ta
pour les journaux, dit-il. de publier sl*l"Htan de cette organisation daUenne de Montreal
............ quant à sa finance, aux émissions mtan leur concours à M"la liste assermentée de leurs ad­
ministrateurs. actionnaires, créan­
ciers hypothécaires et rédacteurs 
réguliers”, est du mémo ordre de 
réformes. Chose certaine, c’est 
qu’en l’espèce ta déclaration obliga­
toire serait trop facile à fausser 
pour ne pas se fausser à l'occa­
sion, malgré le serinent.

Conttil économique
l.e tract no 1, dit-il. réclamait un 

conseil économique national; le 
tract no 2 se borne à réclamer la 
création d’un conseil économique 
provincial. A notre sens, ni Tnn 
ni l'autre de ces organismes nt

DANS UE QUARTIER
MONTCALM

M. S. W. lannuzti, grand maître 
des fils d'Italie, a annoncé hier 
après-midi. a une assemblée tenue 
dans la salle de l’Ecole Saint-Jean- 
Berchmans, qu’il sera candidat à 
l'échevinage dan* le quartier 
Montcalm aux prochaines élec­
tions. Une délégation de clubs ita­
liens du nord Ta invité à porter sa 
candidature et M. lannuzzi a ac­
cepté. Ce sera la première fois 
qu'un candidat italien *e présente­
ra a l'échevinage comme représen- 

I tant des électeurs italo-canadiens.
Un des orateurs a dit qu'il y a 

à Montréal 30.000 Canadien* ita­
liens et qu’ils devraient avoir un

Une 
co- 
ont 

lannuzzi.

mixte et le sujet sera annoncé plus 
tard. Les billets sont en vente à la 
Maison des Etudiants, (HA. 6671).

Le concours de feuilles 
d’érable du P. C.

ON VIENT D’ACCOIWER l,KS PRIX POVR 
1458 PLUS BEAUX SPECIMENS

radiophoniques, à la semaine du •■es autres orateurs ont été MM. 
grand nettoyage, au concours des, Narizzano, H. Paxqtial®, A. Char­

pentier. M. Gnuvreau, S. Poirier cl 
J. Larocque.

lardins et aux déjeuners causeries,

Incendie dans une école 
de Limoilou

Le concour» de feullel» d’érable annoncé 
au début de l’automne par,le Pacifique 
Canadien a remporté un euccéa qui a dé- 
paaaé de beaucoup tout ce qu'avalent pu 
anticiper lee organleateura. loraqu'tla dé­
cidèrent de lancer cette compétition origi­
nale. . ,,

Le premier prix pour "la plua belle feuil­
le d'érable du Canada" est gagnée par 
Mm» C. McConnell, du comté d’YorX. 
Nouveau-Brunawlck; la feuille primée eet 
une merveille de perfection et de beauté. 
Dea mention* honorable* furent en outre 
aecordéaa A trois concurrentes: Mlle M 
A. Dea router* de Waterloo, Qué.; Mme 
Della McLaughlin, de Grand ra)l*_N-B. et 
Mlle Marjorie Ollleapie. de MacTter. Ont 
Cette dernière reçut auaal un prix spécial 
de IS pour la plua belle collection de 
feuillea. Le* feuille» envoyée* par Mlles 
Ollleapie et Dearœler», appartenaient fc la 
vartét éde l’érable k aucre. tandis que cel­
le de Mme McLaughlin était une feuille 
d’érable rouge.

Le premier prix pour la plu» grande 
feuille a été décerné fc Bobby Hume, un 
bambin de *lx an», qui habite la villa de 
Révélatoke, en Colombie canadienne^ 8a 
feuille, qui appartient A la variété de» 
érables A grande* feuilles tire Montagne» 
Rocheuse» masure la superficie vraiment

11111
Une offre sensationnelle

Radios “Echophone” 1934

3995
Modèle fel qu’illustré 
et 5 jours 
d’essai gratuit. 
SPECIAL . .

Le temps des ETRENNES approche. . . et vous désirez faire 
des étrennes qui plairont. . . un radio ne saurait mieux 
atteindre un tel but. Profitez de cette vente et venez faire 
mettre de côté un de ces nouveaux RADIOS ECHOPHONE, 
modèle 1934. Nous vous accordons 5 jOURS D’ESSAI 
GRATUIT et au cas où le radio ne fonctionnerait pas bien, 
nous vous rembourserons l’argent versé jusqu’à date.

.00 COMPTANT
te solde est payable 
par versement* men­
suels égaux.

Caractéristiques
3 nouvelles lampe* grille écran, 1 
lampe d’amplification, 1 rectlfiea- 
teur de courant, 1 lampe 2.5 éclai­
rant le cadran, contrôle de ton et 
contrôle de volume, cadran à visi­
bilité parfaite, cabinet en noyer — 
style, gothique.

Sur la mezzanine (De Monttgny)

LE BON PERE NOEL
Vous savez, petits enfants, que 
le PERE NOEL connaît des 
jouets merveilleux, venez lui dire 
ce que vous désirez avoir com­
me étrennes. Il vous remettra 
une beUe boite-surprise. AC
Entrée ............................cUïr
HORAIRE: Tous les jours de 9 h. 
de 9 h. ÎO a.m. à 9 h. Ï0 p.m. - 

Au ROYAUME DES JOUETS

FEE DES ETOILES
Cette jolie et souriante fée a 
rempli elle-même la belle grosse 
boite-surprise qu’eUe remet à 
tout enfant qui vient lui rendre 

I visite. Venez la voir. OU
Entrée .................................«Cw

30 a.m. à 5 h. 30 p.m. et le samedi
- sans interruption.
— au troisième étage (centre)

PLateau 5151

Hfcnnwist^rères
■ j 11 .i h1 ...............................

Albert Dupul* prindml 
r-pk a éir. ttrmi Armand Dopuis, ne.-trh.

Commandez vos 
cartes sans retard

, //oreer'

-l/cL/o-ee'
f

Qv ûdiMotselle (germaine $)upin>

JOSEPH LABRECQUE

9j Ltxcc ‘ « cluruMj € x

MAURICE DERY; 

pKItîfAJOT» J.BnOlTSHEAIT.

JÜaôamé IFcrrow

«TEAiT R.DE SAINT-VICTOR

Cartes de visite 
distinguées . . .

Tout en étant du 
meilleur goût, les 
cartes gravées à 
notre atelier ne 
coûtent pas plus 
cher que les au­
tres

Plaque sur cuivre, 
depuis

5J.25

Impression gravée 
sur bristol, depuis

$1.251

Liste de prix et spécimens sur demande

Le "Devoir”^-Imprimerie
430, Notre-Dame Est, Montréal. Tél. H Arbour 1241

Le feu à Victoriavillc

Victoriaville, 21 (S.P.C.) — Lr 
feu a détruit hier un édifice de 
deux étages ici et a menacé à cer­
tain moment toute une partie de 
cette ville. Cet édifice était occupé 
par le magasin de nouveautés de la 
firme J. O. Bourheau et Compagnie, 
fondée il y a plus de 70 ans et qui 
était installée dans ces locaux de­
puis 1867; par un logis et par les 
bureaux du gouvernement provin­
cial. Les dommages, évalués entre 
865,000 et 879.000. sont en partie 
couverts par 1rs assurances. L’in- 
ccndie a duré dix heures et les édi­
fices voisins ont été légèrement en-, 
dommages par Tcuu.

Québec, 21. (S.P.C.) — Le feu a 
détruit hier le cinquième étage de 
l'école Saint-Charles de l.inioilou. 
La moitié des élèves étaient en ré­
création lorsque Tinccndic a écla­
té; les outers sont sortis sans, ' cri 
dent, un seul garçonnet a perdu 
< «nnaissnnee sous t- r»up de 
Ténervemenl. ,

—--------- phénoménal» a* aaa poucm «arré». soit
A • a ■ ni,u, de 33 ponça» d’un» point* A 1 autre 1Amicale Saint-Stanislas un «ecoml prU ou mention honorable fut.

accord * dan» cette catégorie A Ml** Km- | 
ma ’Phillip», d’Abhottaford. Colombie ca-

■ . —----- — - m. A 11^. irM AM, , a»» M énadl»nne. qui envoya un» feulll» meeurantL’Amicale Saint-Stanislas don­
nera ce soir, le 21 novembre, à la 
salle de Térble Saint-Stanislas, uh _
banquet aux huîtres. Tous *** tr«. »holat»» parmi i*» plur b»aux »pécl

Tirage-euchre
* Saint-Charles

ÏM pottcm’d* superficie. ^ I —
A partir d’aujourd’hui, le» réuni»» pri- Mardi soir, le 12 décembre, i 8

!!!Îr ^!S;LqUn«^i«^hlr^»u? h- 15. «rand tlragr-euehrc au pro.
membres et tous ceux qui sont 
sés par cette maison sont invites. 
Le banquet aura.iieu à 8 hrs 30. 
R y aura aussi des rafraîchisse­
ments appropriés à 1» circonstan­
ce.

mena »oumU. aeront expôïé* au public fil de la fabrique Saint-Cliarles, au 
dans la grande »all» df» pa» perdu» «Je 1» | sous-sol de Céglise, 2115 Centre,
eueuit* axhibèe» «tan» le» «utre» «are» nu 'm1' le patronage de* mnrguilliers, 
pacifique Canadien. A waver* i» canad». ta présidence des députes Sullivan
(^^V»PT.bV au,œ<1du,(rî*c1f.Vw i <'1 ,,fs échfvins Ho*an
le répéteront de nouveau l'an prochain.

Retraite fermée
pour entrepreneurs

Cette retratte aura lieu à ta mai­
son du Christ-Roi, Chôteauguay- 
Rassin. File commencent le mardi. 
28 novembre au soif, et se termi­
nera le 1er décembre. Pour touta 
information, s'adresser à M. Z. Ca- 
dieux, 3806 boni. LaSalle. Tél. Yo. 
7133. ou à M. E. Gfhcait, 4645 boul. 
LaSalle, Tél. Yo. 4785-F.

Mort du docteur
Albert Charlebois

Ottawa, 21. — Le docteur Albert 
Chanebois, médecin bien connu 
d’Ottawa, est mort, à sa demeu­
re, après une courte maladie. Il 
était Agé de 49.ans.

Avi» à ceux qui voyagent
T*ut bill»!*. W.o®# m partout, éfci» 

M tarif 4»t C»mp*gni»« — H»r»U. attu- 
r»itc»i bagages »t arddmH. chéi.v»* g» 
«»y»g»t. panapert». «ta. — S»r*ic» cwn- 
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